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1. Catholicisme oriental 

1.1 Introduction 

Les rites liturgiques des Églises catholiques orientales suivent le calendrier grégorien, adopté par 
l'Église catholique en 1582, mais ils ont conservé la forme des cérémonies célébrées dans l'Église unie, 
devant le Grand Schisme de 1054 ; ils sont souvent les mêmes que ceux que les fidèles des églises 
catholiques, même si elles suivent, au moins en partie, le calendrier julien. 

Le rite liturgique le plus important est la Divine Liturgie ; la tradition byzantine reconnaît trois formes 
de Liturgie Divine : celle de saint Jean Chrysostome, celle de saint Basile et la Liturgie de la Pré 
sanctification. 

- La Divine Liturgie de saint Jean Chrysostome est célébrée tous les jours de l'année. 

- La liturgie de Saint Basile est célébrée à Noël, à l'Epiphanie, tous les dimanches de Carême, le 
Jeudi Saint, la veille de Pâques et le jour de Saint Basile. 

- La liturgie de la pré-sanctification est célébrée les mercredis et vendredis de chaque semaine 
de Carême, sans consécration, puisque le pain est consacré le dimanche précédent. 

D'autres cérémonies importantes sont la liturgie des heures, des processions et des bénédictions, qui 
sont toujours liées à la mémoire du Christ, de la Vierge Marie et des saints, selon les dates du 
calendrier liturgique. 
 

 
 
 

https://youtu.be/Y8kP4t5BhFI
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1.2 Grande bénédiction des eaux 

Cette cérémonie (commune aux Églises orthodoxes et aux 
Églises catholiques orientales) a lieu le 6 janvier, jour de la 
célébration des saintes théophanies (= Révélation de Dieu) 
du Seigneur Dieu et Sauveur Jésus Christ, après la 
conclusion de la divine liturgie ou après les vêpres. Un 
cortège vers la fontaine à l'extérieur de l'église, sur une 
rivière, à la mer, ou à l'arrière de l'église, là où un support 
est préparé avec un grand récipient rempli d'eau pour la 
bénédiction. Durant la messe, on chante quelques 
cantiques, puis le diacre récite une prière à haute voix, 
tandis que le prêtre récite d'autres prières à voix basse ; 
quand le diacre a terminé, le prêtre récite une prière à 
haute voix, puis plonge la croix dans l'eau trois fois, la 
tenant dans ses mains avec un petit bouquet d'herbes 
aromatiques, en chantant trois fois un hymne. Toutes les 
personnes présentes à la cérémonie vont ensuite embrasser la Sainte Croix tenue par le pasteur, une 
dernière personne asperge d'une branche l'eau bénite sur la tête de chacune d'elles. Enfin, un hymne 
de conclusion est chanté. 

 
Les symboles présents dans ce rite sont au nombre de trois : la 
croix, l'eau et les herbes aromatiques. La croix indique la divinité 
du Christ qui a sanctifié les eaux du Jourdain le jour de son 
baptême ; l'eau représente la purification des fidèles, c'est 
pourquoi elle est aspergée par le célébrant ; les herbes 
aromatiques rappellent celles qui, selon la tradition, 
apparaissent sur le site de la crucifixion. 

La valeur religieuse du rite est essentiellement propitiatoire, car 
il est placé au début de l'année, et selon la tradition grecque en 
ce jour "les cieux sont ouverts" pour accueillir les saints désirs 
des fidèles. 

La participation des fidèles est très importante, en partie parce 
que certains doivent porter des objets liturgiques dans la 
procession (icônes, bougies, encens), et les fidèles doivent 
récupérer la croix quand elle est jetée dans les rivières ou en mer. 

L'espace de la célébration est extérieur, même si parfois la 
bénédiction a lieu entièrement à l'intérieur de l'église ; le rituel est aussi un défi, car en Europe de 
l'Est, début janvier, le climat est souvent glacial, et les eaux sont gelées. 

 

 

 

 

 

 

 

Conseils sacrés à Brindisi, Italie 

 
Photo du rite à Fanar, Istanbul, Turquie 
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Vidéos 

 

 
 
 
 

 
 
 
 

 

 
Photos du rite à Padoue, Italie 

 
Photos du rite à Lecco, Italie 

 
Rite de l'église catholique d'Ukraine à Florence 

Photos du rite à Lecco, Italie 

Rite de la bénédiction à S. Maria in Cosmedin, 
Rome, Italie 

https://www.youtube.com/watch?v=KyXzdFXpSMQ
https://www.youtube.com/watch?v=azfs-tjOSB4
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1.3 πάνα κλίσε (longue et ancienne prière du christianisme) de la Dormition 

 

La dévotion byzantine à la Mère de Dieu (Theotòkos) s'exprime 
largement dans le culte liturgique, et particulièrement dans certaines 
compositions. 

L'un d'entre eux, le Canon paraclétique (= supplication à la Mère de 
Dieu), composé vers le IXe siècle, est un texte de dévotion très répandu 
dans le christianisme oriental, et représente la partie essentielle du 
πάνα κλίσε, office liturgique en l'honneur de la Mère de Dieu, utilisé en 
période difficile ou de grande détresse, et habituellement chanté 
durant le Carême de la Dormition, qui est chaque jour durant les deux 
semaines précédant les grandes fêtes de la Sainte et Sainte Marie. La 
structure et l'organisation de la célébration sont assez complexes et 
varient selon les lieux et les circonstances, mais au centre de la liturgie 
se trouve encore le Canon Paraclétique, composé de neuf odes 
entrecoupées de prières. 

A la fin du Paraclisi, dans la soirée du 14 août, une icône particulière, 
faite d'un tissu brodé appelé "épitaphe", représentant la Vierge 
endormie, est placée dans un cercueil pour symboliser le suaire de la Vierge et est portée en cortège. 

 

 
Rite à Budapest  Rite de l'Église orthodoxe de Florence 

 
Rite de l'église orthodoxe de Palerme 

 
Couverture d'une édition 
italienne du canon 
Paraclétique 

https://www.youtube.com/watch?v=Z_GBiMhMP8s
https://www.youtube.com/watch?v=jVpCab6khrk
https://www.youtube.com/watch?v=jVpCab6khrk
https://www.youtube.com/watch?v=9lDPMcRKv7s
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Vidéo 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

1.4 Celebrating the Saint Apostles Peter and Paul 

 
La fête de saint Pierre et Paul est l'une des douze fêtes les plus importantes du calendrier liturgique 
des Églises orientales, afin d'avoir une organisation spécifique. A la fin de la liturgie et des vêpres, 
l'icône des deux saints, qui dans certaines communautés est portée en procession, est présentée à la 
vénération des fidèles. 

 
Épitaphe au Séminaire pontifical grec 

 

 

 
Épitaphe contemporaine (XXIe siècle) 

 
Un prêtre catholique oriental et un prêtre latin 
ouvrant la procession de la Dormition à 
Montebello Ionico (CS) 

 
Procession de la Dormition à Macchia Albanese (CS) 

Épitaphe orthodoxe (XIXe siècle) 

https://www.youtube.com/watch?v=nywoHWEUt4I
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La fête et la commémoration des Apôtres Pierre et Paul est célébrée avec la Divine Liturgie de Saint 
Jean Chrysostome qui est célébrée le matin du jour de la fête et précédée d'un service du matin 
(Orthros). Une Grande Vêpres a lieu la veille du jour de la Fête. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Les Églises orientales ont une belle présentation et 
reconnaissent l'importance et la proéminence des Apôtres 
Pierre et Paul, l'icône représentant les deux Apôtres debout 
ensemble tenant une image de l'Église. 

Les deux apôtres, choisis par le Seigneur, ont contribué à 
l'établissement et à la croissance de l'Église primitive par leur 
audace, leur force spirituelle et leur sagesse. Ainsi, ils sont 
reconnus comme "piliers" de l'Église, ayant tout offert même 
jusqu'à la mort pour l'Évangile du Christ. 

 

Dans l'icône, l'apôtre Paul, le grand missionnaire de 
l'Église primitive, tient un livre évangélique, tandis que 
l'apôtre Pierre offre une bénédiction de sa main droite. Au 
sommet de l'icône se trouve un demi-cercle représentant 
le royaume divin. Les rayons s'étendent en demi-cercle 
représentant les bénédictions et la présence de Dieu sur 
Ses deux hérauts choisis de la Vraie Foi. 
 
 
 
 
 

 
Procession des apôtres SS Pierre et Paul 
(église latine) 

 Début de la célébration byzantine de 
Saint Pierre et Paul 

Icônes orientales des Saints Apôtres Pierre et Paul 

https://www.youtube.com/watch?v=Ui7p9kTPIrA&feature=youtu.be
https://www.youtube.com/watch?v=Ui7p9kTPIrA&feature=youtu.be
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2. Judaïsme 

2.1. Introduction 

Dans ce chapitre, vous trouverez des informations sur les cérémonies juives - le chapitre présente des 
informations sur Shavuot, Sukkot et Rosh Hashana. Les cérémonies font partie intégrante de chaque 
culture. Si Rosh Hashana est très populaire, parce que vous pouvez trouver des célébrations similaires 
à travers de nombreuses religions et cultures, Shavuot et Sukkot ne sont pas les plus populaires mais 
sont deux des fêtes les plus importantes de l'année et liées aux cérémonies très spécifiques, liées aux 
traditions qui ont été conservées pendant des siècles.   
 

  
 

2.2. Shavuot 

De toutes les fêtes juives du calendrier, Shavuot 
n'est pas la plus connue. Mais c'est l'une de leurs 
trois grandes célébrations annuelles, et elle se 
déroule sur un ou deux jours au début de l'été, 
tombant le sixième jour du mois hébreu de Sivan. Le 
festival marque l'annonce des 10 commandements 
de la Torah, et en français c'est ce qu'on appelle la 
Fête des Semaines (Shavuot lui-même 
signifiant'semaines'). 
Shavuot a une double signification. Elle marque la 
très importante moisson du blé en Israël (Exode 
34:22), et commémore l'anniversaire du jour où 
Dieu a donné la Torah à la nation d'Israël rassemblée 
au mont Sinaï - bien que l'association ne soit pas 
explicite dans le texte biblique entre le don de la Torah (Matan Torah) et Shavuot. 
La fête est l'un des Shalosh Regalim, les trois fêtes bibliques de pèlerinage. Le mot Shavuot signifie 
semaines, et il marque la conclusion du comptage de l'Omer. Sa date est directement liée à celle de la 
Pâque ; la Torah exige que le Comptage de l'Omer, qui commence le deuxième jour de la Pâque, soit 
suivi immédiatement par Shavuot. Ce comptage des jours et des semaines est compris comme 
l'expression de l'anticipation et du désir de donner la Torah. A la Pâque, le peuple d'Israël fut libéré de 
son esclavage envers Pharaon ; à Shavuot, il reçut la Torah et devint une nation engagée à servir Dieu. 
La yahrzeit du roi David est traditionnellement observée sur Shavuot. Les juifs hassidiques observent 

Une célébration jubilatoire de Shavuot utilisant 
des accessoires pour symboliser le début de la 
moisson du blé en Terre d'Israël. 

https://youtu.be/Wbk-OCBUBt0
https://youtu.be/b3qsBzPB-ss
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aussi la yahrzeit du Baal Shem Tov. 
Shavuot est l'une des fêtes juives les moins connues des Juifs séculiers de la diaspora juive, alors que 
ceux d'Israël et de la communauté orthodoxe en sont plus conscients. 
Selon la loi juive, Shavuot est célébré en Israël pendant un jour et dans la diaspora pendant deux 
jours. Le judaïsme réformé ne célèbre qu'un seul jour, même dans la diaspora. 
 
Dans la Bible, Shavuot est appelé la Fête des 
Semaines. 
(Ḥag ha-Shavuot, Exode 34:22, Deutéronome 16:10) ; 
Fête de la moisson 
(Ḥag ha-Katsir, Exode 23:16), et le Jour des premiers 
fruits (Yom ha-Bikkurim, Nombres 28:26). 
 Le Talmud se réfère à Shavuot sous le nom d'Atzeret 
(littéralement, "s'abstenir" ou "se retenir"), se 
référant à l'interdiction de travailler pendant cette 
fête et à la conclusion de la fête et de la saison de 
Pâque. Puisque Shavuot a lieu 50 jours après la 
Pâque, les juifs hellénistiques lui ont donné le nom 
de "Pentecôte" ("cinquantième jour"). 
 
En 2018, Shavuot tombe du coucher du soleil le 19 mai au crépuscule le 21 mai. La date correspond 
directement à la Pâque, Shavuot tombant un peu moins de six semaines après elle. Selon la loi juive, 
Shavuot est célébré en Israël pendant un jour et dans la diaspora (hors d'Israël) pendant deux jours. 
Cela dit, le judaïsme réformé ne célèbre Shavuot qu'un seul jour, même dans la diaspora : la fête 
commémore l'anniversaire du jour où Dieu a donné la Torah à toute la nation d'Israël réunie au mont 
Sinaï, et marque le début de la moisson du blé en Terre d'Israël également. La journée est 
typiquement marquée par la consommation de produits laitiers et de poisson, parce qu'avant que 
Dieu ne donne ses commandements, ses dévots n'étaient pas sûrs du type de viande qu'ils seraient 
autorisés à manger. Parmi les plats laitiers consommés, mentionnons le gâteau au fromage, les crêpes 
au fromage, le kreplach au fromage et le sambousek au fromage.  
La verdure et les fleurs sont souvent utilisées pour décorer les maisons pendant le Shavuot parce 
qu'on pensait que le mont Sinaï avait éclaté en fleurs en prévision des paroles de Dieu. En plus de 
cela, il y a aussi l'étude nocturne de la Torah, des lectures du Livre de Ruth et un poème liturgique 
appelé Akdamut in synagogue.  
 
Images 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les fleurs et la verdure sont la clé du 
symbolisme de l'événement (Shavuot) 

Célébrations du Shavuot à Naplouse en 
Cisjordanie, Palestine 

 Shavuot, Kibboutz Gan-Shmuel, Israël 
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Vidéos 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

2.3. Souccoth 

Sukkot (fête des stands ou des tabernacles) est l'un des 
trois pèlerinages bibliques connus sous le nom de 
shalosh regalim. Il s'agit d'une fête agricole qui à 
l'origine était considérée comme une action de grâce 
pour la récolte des fruits. Les Sukkot sont des 
structures en forme de hutte dans lesquelles les Juifs 
ont vécu pendant les 40 années de voyage dans le 
désert après l'exode d'Egypte. En tant qu'habitation 
temporaire, la souccah représente aussi le fait que 
toute existence est fragile et que, par conséquent, 
Souccah est un temps pour apprécier l'abri de nos 
maisons et de nos corps. 
Sukkot est célébré par, tout d'abord, la construction 
d'un sukkot. Les Juifs sont tenus de manger dans la 
souka pendant huit jours (sept jours en Israël), et 
certains dorment même dans la souka pendant la durée des vacances. La souka est décorée et le 
premier jour est considéré comme un jour saint où la plupart des formes de travail sont interdites.  

Cérémonie du Shavuot à Moshav Bilu, Israël le 
04/06/2014 

Shavuot First-Fruits/ Reconstitution de Twin Loaves 

 

Des Israéliennes éthiopiennes vêtues de robes 
blanches traditionnelles tiennent un panier de 
fruits et de légumes debout dans un champ, en 
prévision de la prochaine fête juive de Shavuot. 

Des Juifs marocains et des touristes juifs 
israéliens participent à une cérémonie 
religieuse pour célébrer la fête de Souccoth. 
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Les rabbins ont dicté que l'arbat ha'minim (quatre 
espèces) devrait être tenu ensemble et agité 
pendant les vacances. Celles-ci sont basées sur 
quatre plantes mentionnées dans la Bible, et la 
version rabbinique comprend les suivantes : l'etrog 
(fruit du cédrat), le lulav (fronde de palmier), les 
hadas (feuilles du myrte) et l'aravah (feuilles du 
saule). Cette cérémonie d'agitation a eu lieu au 
Temple dans le monde antique. 
Sur le calendrier hébreu, Sukkot commence le 15 
de Tishrei et continue jusqu'au 21 de Tishrei. 
Sukkot est célébré par, tout d'abord, la 
construction d'un sukkot. Les Juifs sont tenus de 
manger dans la souka pendant huit jours (sept 
jours en Israël), et certains dorment même dans la 
souka pendant la durée des vacances. La souka est 
décorée et le premier jour est considéré comme 
un jour saint où la plupart des formes de travail 
sont interdites. Les rabbins ont dicté que l'arbat 
ha'minim (quatre espèces) devrait être tenu 
ensemble et agité pendant les vacances. Celles-ci sont basées sur quatre plantes mentionnées dans la 
Bible, et la version rabbinique comprend les suivantes : l'etrog (fruit du cédrat), le lulav (fronde de 
palmier), les hadas (feuilles du myrte) et l'aravah (feuilles du saule). Cette cérémonie d'agitation a eu 
lieu au Temple dans le monde antique. 
Le septième jour de Soukkot s'appelle Hoshanah Rabah. Ce jour-là, dans la synagogue, les juifs font 
sept fois le tour de la salle pendant que les arbat ha'minim ont lieu et que des prières spéciales sont 
récitées. 
Il n'y a pas d'aliments traditionnels Sukkot, sauf les kreplach (boulettes farcies). L'inspiration des repas 
Sukkot peut venir de l'origine de la récolte de la fête, et les repas peuvent inclure des fruits et 
légumes frais, ou d'autres ingrédients liés à la récolte. Bien sûr, la challah, la soupe au poulet et les 
kugels sont des aliments traditionnels juifs qui peuvent être servis sur Sukkot (ou à tout moment de 
l'année). 
 
Images 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Des hommes juifs ultra-orthodoxes assistent aux 
prières de Souccoth en tenant une fronde de 
palmier, liée à deux autres branches, et le fruit 
d'un étrog arbre, à la yeshiva Belz pendant la fête 
juive de Souccoth à Jérusalem. Cette semaine de 
vacances commémore l'histoire biblique des 40 
ans d'errance des Israélites dans le désert et des 
cabanes décorées sont érigées à l'extérieur des 
foyers religieux comme symbole d'abri 
temporaire. 

Dernier jour de Souccoth au Mur occidental Célébration de la récolte des souccotiers 
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2.4. Rosh Hashana 

Rosh Hashanah (de l'hébreu "tête de l'année"), connu 
comme le Nouvel An juif, commence les grandes fêtes 
juives, un temps de réflexion, de charité et de nouveaux 
départs dans le calendrier hébreu. ... Rosh Hashanah 
tombe un jour différent chaque année, généralement en 
septembre. La célébration de 2 jours commence au 
coucher du soleil le soir précédant la première journée 
complète. Le terme "Rosh Hashanah" dans son sens 
actuel n'apparaît pas dans la Torah. Lévitique 23:24 se 
réfère à la fête du premier jour du septième mois 
comme "Zikhron Teru'ah" ("[un] mémorial[avec le] 
souffle[des cornes]") ; il est également mentionné dans 
la même partie du Lévitique comme (shabbat shabbaton) ou avant-dernier sabbat ou repos médical, 
et un "jour saint pour Dieu". Ces mêmes mots sont couramment utilisés dans les Psaumes pour 
désigner les jours oints. Nombres 29:1 appelle le festival Yom Teru'ah, (" Jour[de] souffler[la corne] "), 
et symbolise un certain nombre de sujets, tels que la reliure d'Isaac par laquelle un bélier a été 
sacrifié au lieu d'Isaac, et les sacrifices des animaux, dont les béliers, qui devaient être exécutés. 
L'origine du Nouvel An hébreu est liée au début de l'année économique dans les sociétés agricoles du 

Cette vidéo montre la célébration de Sukkot. Cette vidéo montre la cérémonie d'ouverture de 
Sukkot 

Quatre fruits mentionnés dans la Bible sont 
consommés à Sukkot. Les plantes sont "etrog" 
(fruit d'un citronnier), "lulav" (fronde mûre et 
fermée d'un palmier dattier), "hadass" (feuilles 
du myrte et "aravah" (feuilles du saule). Les 
rabbins ont dicté que les quatre sortes devraient 
être tenues ensemble et agitées pendant les 
vacances. 

Rosh Hashanah celebration 
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Proche-Orient ancien. Le Nouvel An était le début du cycle des semailles, de la croissance et de la 
récolte ; la récolte a été marquée par sa propre série de grandes fêtes agricoles.  
L'observance centrale de Rosh Hashanah est d'entendre le son du shofar, la corne du bélier. C'est une 
mitzvah d'entendre le shofar les deux matins de la fête (sauf si le premier jour est Shabbat, auquel cas 
nous ne soufflons le shofar que le deuxième jour). 
 
Les 30 premiers coups du shofar sont soufflés après la lecture de la Torah pendant les offices du 
matin, et jusqu'à 70 sont ensuite soufflés pendant (et 
immédiatement après) le Musafservice. Pour quelqu'un 
qui ne peut pas venir à la synagogue, le shofar peut être 
soufflé le reste de la journée. Si vous n'y arrivez pas, 
veuillez contacter le centre Chabad le plus proche de 
chez vous pour organiser une "visite à domicile". 
 
Comme pour toutes les grandes fêtes juives, les femmes 
et les filles allument des bougies chaque soir de Rosh 
Hashanah et récitent les bénédictions appropriées. La 
deuxième nuit (ou si vous allumez après la tombée de la 
nuit la première nuit), assurez-vous d'utiliser une 
flamme existante. Pensez à un nouveau fruit que vous 
allez manger (ou au vêtement que vous portez) pendant 
que vous dites la bénédiction de Shehechiyanublessing. 
Les gens mangent des repas de fête tous les soirs et tous 
les jours de la semaine. Comme tous les autres repas des 
Fêtes, nous commençons par réciter le kiddush sur le vin, 
puis nous disons la bénédiction sur le pain.  
Le pain (traditionnellement cuit dans des pains de challah ronds, et souvent saupoudré de raisins secs) 
est trempé dans du miel au lieu de sel, exprimant notre souhait d'une année sucrée. Nous le faisons 
sur Rosh Hashanah, Shabbat Shuvah (le Shabbat avant Yom Kippour), dans le repas pré-Yom Kippour 
et pendant Sukkot.   
 
Quand quelqu'un rencontre un compatriote juif la première nuit de Rosh Hashanah, souhaitez-lui, 
"Leshana tovah tikatev v'tichatem" ou, pour une femme, "Leshana tovah tikatevee v'tichatemee" 
("Que vous soyez inscrits et scellés pour une bonne année"). Après la première nuit, souhaitez-leur 
une "G'mar chatimah tovah" ("Une bonne inscription et un sceau[dans le Livre de Vie]"). Une grande 
partie de la journée se passe à la synagogue. Les prières du soir et de l'après-midi sont semblables à 
celles d'une fête régulière. Cependant, les services du matin sont beaucoup plus longs. Le livre de 
prières des Fêtes, appelé machzor, contient toutes les prières et les lectures de la Torah pour toute la 
journée. L'ajout le plus important est la cérémonie de shofar-blowing.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 La coutume de Tachitch sur Roch Hachana Le 
mot "Tachitch" signifie "Tu rejetteras". Dans 
ce contexte, il se réfère à une coutume datant 
au moins du XIVe siècle, mais probablement 
beaucoup plus ancienne, basée sur les 
derniers versets du Livre de Michah (Michée) 
7:18-20. 
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Vidéo 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 

Le rituel de Tachitch - le rejet symbolique de ses 
péchés 

La vidéo donne quelques étapes pratiques sur la 
façon de célébrer Rosh Hashana. 

C'est un temps de réflexion et de repentance, 
appelé "jour du jugement" ou "jour de 
repentance". L'un des rituels les plus importants 
de la fête est le son du shofar, ou corne de 
bélier. Il est utilisé comme un appel à la 
repentance pendant les grands jours saints. 

Célébration de Rosh Hashanah au Temple Israël 
de Miami 
 

 



  
 
 
 

Numéro de projet : 2017-1-IT02-KA201-036784 

 

 

3. Catholicisme Romain 
Les cérémonies religieuses sont des activités menées ou célébrées à l'occasion des événements 
religieux les plus importants ou les plus significatifs de la vie des individus ou des communautés. 
 
Dans le cas du catholicisme romain, les cérémonies peuvent marquer des points importants de 
l'année, avec par exemple la messe de minuit, la veillée de la Pentecôte, la veillée pascale, ou des 
points importants de la vie des individus, par exemple les sept sacrements comme le baptême ou le 
mariage. D'autres types de cérémonies comprennent des événements plus fréquents ou réguliers, 
comme la messe dominicale hebdomadaire. 
Les sept sacrements, qui descendent des actions de Jésus-Christ et qui ont été codifiés formellement 
au XVIe siècle avec le Concile de Trente, sont parmi les plus importants des cérémonies concernant 
les individus, car ils sont destinés à signifier et canaliser la grâce de Dieu. 
Les sept sacrements comprennent : 

 Le baptême (régénération et initiation dans l'église signifiée par le signe extérieur de l'eau), la 
Confirmation (pour renforcer et confirmer le baptême) et l'Eucharistie (l'acte central du culte 
chrétien), qui sont les sacrements de l'initiation 

 La réconciliation (guérison spirituelle par la confession) et l'onction des malades (ou onction 
extrême, réservée aux personnes qui sont ou pourraient être proches de la mort), qui sont les 
sacrements de la guérison. 

 et les Ordres sacrés (par lesquels les gens peuvent se mettre au service de l'Église en 
devenant prêtres, évêques ou diacres) et le Mariage (le Mariage), qui sont les sacrements du 
service. 

De plus, certain passages in an individual Christian's life are marked by celebration and special 
services. These include Baptism, or birth into the Christian church; Confirmation, an informed 
commitment to membership in the church; weddings; and funerals. 

 

https://youtu.be/AS8_knLHSig
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3.1. Lavement des pieds 

L'une des traditions les plus marquantes de la Semaine Sainte est le "lavement des pieds" à la messe 
du Jeudi Saint. 
Lors de la dernière Cène, Jésus est "l'hôte" et les apôtres les "invités". Laver les pieds des voyageurs 
fatigués était un travail délégué à un esclave non-juif par l'hôte. On ne s'attendrait pas à ce qu'un 
esclave juif se lave les pieds. L'hôte d'un repas ne s'abaisserait certainement pas à accomplir lui-
même cette vile tâche. Les pieds des voyageurs de l'ancienne Palestine étaient chaussés de sandales, 
et donc sales, parce qu'ils voyageaient sur des routes de terre. Cependant, comme le dit saint Paul :   
« Ayez-en vous les sentiments qui étaient en Jésus Christ, lequel, existant en forme de Dieu, n'a point 
regardé comme une proie à arracher d'être égal avec Dieu, mais s'est dépouillé lui-même, en prenant 
une forme de serviteur, en devenant semblable aux hommes ; et ayant paru comme un simple 
homme" (Ph 2,5-7) Jésus lui-même nous dit que "Ainsi les derniers seront les premiers, et les 
premiers seront les derniers." (Mt 20,16) et dans le lavement des pieds il montre sa volonté de 
prendre l'ouvrage du dernier. 
Si Jésus lave les pieds de ses disciples, c'est pour leur offrir un exemple à suivre. Ils doivent toujours 
faire preuve d'humilité et se dévouer les uns aux autres. Comme l'écrit saint Augustin : 
"Comme[l'homme] s'est perdu en imitant l'orgueil du trompeur, qu'il imite maintenant, quand il est 
trouvé, l'humilité du Rédempteur". 
Le rite est accompli par le prêtre pendant la célébration de la messe à Coena Domini. En 2014, le 
Pape François a publié un décret révisant les règles du rituel traditionnel de lavage des pieds le Jeudi 
Saint, déclarant que le rite ne devrait plus être limité aux hommes et aux garçons, mais inclure 
également les femmes et les jeunes filles. Selon le décret, les participants à la cérémonie devraient 
être représentatifs de l'ensemble de la communauté. Le changement, écrit François, est "une 
tentative d'améliorer la méthode de mise en œuvre, d'exprimer tout le sens du geste accompli par 
Jésus à la Dernière Cène, son don de lui-même "jusqu'au bout" pour le salut du monde, sa charité 
sans bornes". 
Expliquant le sens de cette cérémonie, le Pape a dit : "Le Cénacle nous parle de service, de Jésus 
donnant l'exemple aux disciples en leur lavant les pieds. Se laver les pieds signifie s'accueillir, 
s'accepter, s'aimer et se servir les uns les autres. C'est servir les pauvres, les malades et les exclus, 
ceux que je trouve difficiles, ceux qui m'ennuient". 
Images 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

GIOTTO, Le Christ lavant les pieds des disciples, Padoue, Chapelle Scrovegni, 
1303-1305 
Après la scène de la trahison de Judas sur le mur de l'arc de triomphe, 
l'histoire se poursuit sur l'étage en contrebas, du côté de la fenêtre (à droite) 
de la chapelle. Nous avons ici un arrangement symétrique (une scène 
extérieure flanquée de deux scènes intérieures) de scènes de la Passion du 
Christ - la dernière Cène, le lavement des pieds, le baiser de Judas, le Christ 
avant Caïphe, et la Flagellation. Les détails sont très précis, surtout 
l'intensité de l'échange de regards entre Jésus et Pierre. 
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DUCCIO DI BUONINSEGNA, Dernière Cène et le lavement des pieds, Sienne, 
Museo dell'Opera Metropolitana del Duomo, 1308-1311 
Le lavement des pieds et la Cène est un tableau autographe de Duccio di 
Buoninsegna appartenant au registre principal du Maestà du Dôme de 
Sienne. Les deux représentations sont peintes sur un seul panneau pour 
représenter les deux thèmes qui, dans leur unité, constituent le cœur du 
Jeudi Saint. Le lavement des pieds n'est dit que dans l'Évangile de saint 
Jean. 

JACOPO COMIN surnomé TINTORETTO, Le Christ lavant les pieds des 
disciples, Madrid, Musée du Prado, 1548-1549 
Christ Lavant les Pieds des Disciples était un thème favori du 
Tintoret et il y a au moins six œuvres connues de lui sur le sujet. 
Cette histoire du Nouveau Testament (Jean 13,1-20) exigeait une 
image complexe avec de nombreux personnages dans une variété 
de poses et de mouvements, et la diversité et le défi ont attiré 
Tintoret. Vu de la droite, le tableau est extraordinairement 
cohérent. Les espaces morts parmi les personnages disparaissent 
et la composition apparaît ordonnée le long d'une diagonale qui 
commence avec le Christ et Saint Pierre et se poursuit le long de 
la table et les Apôtres qui l'entourent, pour se terminer à l'arche 
derrière le canal, véritable point de fuite de l'œuvre. 

SIEGER KÖDER, Jésus lave les pieds de Pierre,  
Dans son tableau, Sieger présente le lavement des pieds aux 
côtés des éléments du pain et du vin.  La posture de Jésus est 
significative ; il se penche pour servir l'homme. Il reproduit sur 
la toile le drame et l'intimité de la rencontre entre Jésus et 
Pierre présentés dans l'Évangile de saint Jean. 
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3.2. Baptême 

Dans le christianisme, le baptême est le sacrement d'admission à l'église, symbolisé par le versement 
ou l'aspersion d'eau sur la tête ou par immersion dans l'eau. La cérémonie est habituellement 
accompagnée des paroles "Je vous baptise au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit". Dans la 
doctrine de saint Paul, elle signifie l'effacement des péchés passés et la renaissance de l'individu dans 
une vie nouvelle.  
 
Il est bien connu que l'ablution ou le bain étaient courants dans la plupart des nations anciennes 
comme préparation aux prières et aux sacrifices ou comme expiation du péché. Dans les pays chauds, 
ce lien est probablement encore plus étroit que dans les climats plus froids, d'où la fréquence des 
ablutions dans les rites religieux à travers l'Orient.  

POPE FRANCIS, Cérémonie de lavement des pieds le Jeudi Saint, 
Rome, Eglise "Notre Père" Eglise Rebibbia Nouveau Complexe 
Pénitentiaire de District, 2 aprile 2015 
Pendant la messe du Jeudi Saint de la Cène du Seigneur. Le 
pape François a lavé les pieds de 12 détenus et d'un tout-petit 
qui vit avec sa mère incarcérée. "Jésus ne se lasse pas d'aimer 
qui que ce soit, il nous aime tous" à tel point qu'il a donné sa 
vie pour "nous donner la vie, pour chacun de nous... pour 
vous, pour vous, pour moi, pour eux", a-t-il dit, désignant les 
détenus, hommes et femmes, réunis dans la chapelle "Notre 
Père" de la prison de Rebibbia à Rome. 

Jésus lave les pieds des disciples - Dans cette 
scène de La Passion du Christ, Jésus regarde 
les pieds d'un des hommes qui le flagellent... 
et se souvient de son temps, juste la veille au 
soir, où il lavait les pieds de chaque disciple. 
Même Judas.... Et Il dit : "Je t'ai donné 
l'exemple." 

Le Pape explique le rituel du lavement des pieds - 
Au cours d'une audience spéciale du Jubilé le 12 
mars, le Pape François a expliqué la signification 
du geste de Jésus de laver les pieds de ses 
disciples. 
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L'immersion rituelle a traditionnellement joué un rôle important dans le judaïsme, comme symbole 
de purification (dans le mikvah, un bain postmenstruel ou rituel utilisé par les femmes) ou comme 
symbole de consécration (dans les rituels de conversion, accompagnés par des prières spéciales). 
Selon l'Évangile, Jean le Baptiste a baptisé Jésus. Dès le IIe siècle, le minimum irréductible pour un 
baptême valide semble avoir été l'utilisation de l'eau et l'invocation de la Trinité. 
 
Au début, pour le baptême, on utilisait de petits bâtiments romains circulaires qui étaient destinés à 
des fins religieuses, mais parce que le baptême n'était à l'origine célébré que trois jours fériés, Pâques, 
Pentecôte et Epiphanie, l'agrandissement des anciens bâtiments romains devint nécessaire pour 
accueillir un nombre croissant de convertis. Le nouveau baptistère était généralement octogonal dans 
le plan, une métaphore visuelle pour le nombre huit, qui symbolisait dans la numérologie chrétienne 
un nouveau commencement. De même que huit suit le nombre "complet", sept, de même le début 
de la vie chrétienne suit le baptême. Habituellement, un baptistère était couvert d'une coupole, le 
symbole du royaume céleste vers lequel le chrétien progresse après la première étape du baptême. 
 
Le baptême au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit est le rite par lequel les personnes sont 
admises dans l'Église du Christ. C'est la profession publique de foi et de disciple.  Le mot grec 
"baptiser" signifie "immerger". Se baigner avec de l'eau exprime le passage d'une condition à une 
autre, c'est un signe de purification pour un nouveau départ. En vertu de l'Esprit Saint, le baptême 
nous plonge dans la mort et la résurrection du Seigneur, noyant dans les fonts baptismaux le " vieil " 
homme, dominé par le péché qui le sépare de Dieu, et donnant naissance à l'homme nouveau, recrée 
en Jésus. 
 
Les symboles du baptême sont : l'eau, deux sortes d'huile, le vêtement baptismal et la bougie. L'eau 
est un symbole de vie divine, de grâce, de nouvelle naissance, de croissance, de puissance, de 
délivrance, de purification et d'alliance. L'Huile des Catéchumènes représente le salut ainsi que la 
force et la puissance qui viennent du Christ notre sauveur. Le Christ sacré représente le salut, la 
participation au sacerdoce du Christ, l'appartenance au corps du Christ et la participation à la vie 
éternelle. Le vêtement de baptême est un vêtement blanc porté dès le début du rituel ou donné 
après avoir été versé ou immergé. C'est un signe extérieur de la dignité chrétienne de la personne. 
Cela signifie aussi que la personne est devenue une nouvelle création et a été revêtue du Christ. 
La bougie du baptême est allumée à partir de la bougie de Pâques. La bougie représente Jésus 
ressuscité, qui est la lumière du monde (Jeann 8,12). Jésus est la lumière qui guide chaque baptisé. 
Elle représente aussi la flamme de la foi, qui doit être maintenue brillamment allumée. 
 
Images 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

MARKO IVAN RUPNIK, - CENTRO ALETTI, Le Baptême, 2016, Église des 
Saints Cosmas et Damien, Concorezzo (MB). 
Celui qui est né dans une étable, adoré par les Mages, baptisé au 
Jourdain accepte la condition de pécheur, se laisse unir à eux en 
acceptant la condition d'Agneau de Dieu qui avec la mort "ôte le 
péché du monde" (Jean 1, 29). C'est pourquoi le corps de Jésus est 
représenté comme mort, comme une place dans le tombeau et les 
bras tendus semblent immobiles. 
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ANDREA DEL VERROCCHIO, LEONARDO DA VINCI ET AUTRES, 
Le Baptême du Christ, 1475-1478, Galerie des Offices, 
Florence. 
Sur les rives du Jourdain, en Palestine, Jésus est baptisé par 
saint Jean, qui mouille d'eau la tête du Christ. Saint Jean-
Baptiste tient dans ses bras une fine croix et un rouleau 
portant l'inscription de l'annonce de l'avènement du 
Sauveur : ECCE AGNUS DEI [QUI TOLLIT PECCATA MUNDI] 
("Voici l'Agneau de Dieu, qui ôte le péché du monde" Jean 1, 
29). Deux anges agenouillés sont également présents à 
l'événement, dont l'un tient les vêtements de Jésus. 
Il était d'usage, dans les ateliers d'artistes du XVe siècle, que 
le chef d'atelier dessine la pièce, laissant les parties 
secondaires à peindre par les élèves et les collaborateurs. Il 
est probable que sur le panneau avec le Baptême du Christ, 
ainsi que Verrocchio et Leonardo, un autre peintre plus âgé a 
également travaillé sur la pièce.. 

 

Baptistère néonien, IVe siècle, Ravenne. 
Fondé par l'évêque Ursus, il fut donc construit après l'an 396, avant le 
transfert de la capitale de Milan à Ravenne. Le baptistère, dont le sol est 
dominé par un arc de marbre, est célèbre pour les mosaïques de la 
coupole commandées par l'évêque Neonius. La mosaïque centrale 
représente le Baptême du Christ, représenté comme un jeune homme 
immergé sur les hanches dans les eaux pures du Jourdain. Il s'agit de 
l'une des plus anciennes scènes en mosaïque du baptême du Christ à 
l'intérieur d'un bâtiment monumental. 

Le baptistère de Saint-Jean, XIIe siècle, Florence. 
Le Baptistère de San Giovanni, l'une des plus anciennes églises de Florence, 
est situé en face de la cathédrale de la ville, l'église de Santa Maria del Fiore. 
De plan octogonal, il est entièrement revêtu de dalles de marbre blanc de 
Carrare et de marbre vert Prato. Il est recouvert d'une coupole de huit 
segments reposant sur des murs péricentraux, mais le dôme ne peut être 
détecté de l'extérieur car il est dissimulé par les murs surélevés au-dessus de 
l'arcade au deuxième niveau et couronné par un toit pyramidal plat. 
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3.3. Messe de minuit 

Il y a quatre liturgies de Noël de l'Église catholique romaine : La veillée de Noël et la messe à minuit, 
le 24 décembre, la messe à l'aube et pendant la journée, le 25 décembre. 

La messe de minuit est la plus importante, car elle célèbre la naissance de Jésus-Christ. Il se tient 
traditionnellement vers minuit, lorsque la veille de Noël devient le jour de Noël, mais peut aussi avoir 
lieu plus tôt, et s'appelle alors Messe pendant la nuit. La messe de minuit était à l'origine une 
succession de trois messes (d'une tradition du 7ème siècle). Puis, à partir du XIXe siècle, ces messes 
ont été regroupées dans la Messe de minuit. 

Nous pouvons voir la messe de minuit comme la célébration du passage des ténèbres à la lumière. En 
effet, il peut être lié à Isaïe 9 : 1-6 où la naissance du Christ est annoncée par une lumière dans les 
ténèbres : " (…) Si les temps passés ont couvert d'opprobre Le pays de Zabulon et le pays de 
Nephthali, Les temps à venir couvriront de gloire La contrée voisine de la mer, au delà du Jourdain, Le 
territoire des Gentils. Le peuple qui marchait dans les ténèbres Voit une grande lumière;. (...) Car un 
enfant nous est né, un fils nous est donné". 

Le Pape François a commenté ce passage à l'occasion de sa messe de minuit de 2013 en tant que 

Baptême des adultes. 
Les adultes qui demandent le baptême le reçoivent 
normalement le Samedi Saint pendant la Veillée 
pascale. Les paroisses accueillent ces nouveaux 
catholiques par le Rite de l'initiation chrétienne des 
adultes (RICA). 

L'église catholique St Michael : Baptême - 
Présentation du rite du baptême et de sa 
signification 

Veillée pascale 2015 | Baptêmes des adultes - 
Cérémonie de baptême d'immersion pour 
adultes. Le 4 avril 2015, lors de la Veillée pascale, 
le P. John Riccardo a baptisé neuf personnes dans 
l'Église catholique romaine à l'église catholique 
Our Lady of Good Counsel à Plymouth, Michigan. 
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telle : "Cette prophétie d'Isaïe ne cesse jamais de nous toucher, surtout quand nous l'entendons 
proclamée dans la liturgie de la nuit de Noël. Il ne s'agit pas simplement d'une question émotionnelle 
ou sentimentale. Elle nous émeut parce qu'elle affirme la réalité profonde de ce que nous sommes : 
un peuple qui marche, et tout autour de nous - et en nous aussi - il y a ténèbres et lumière. Dans 
cette nuit, alors que l'esprit des ténèbres enveloppe le monde, se produit à nouveau l'événement qui 
nous étonne et nous surprend toujours : les gens qui marchent voient une grande lumière. Une 
lumière qui nous fait réfléchir sur ce mystère : le mystère de la marche et de la vue." 

Images 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                                            Vidéo 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le Pape François et une figurine de l'Enfant 
Jésus - Le Pape François vénère une figurine de 
l'Enfant Jésus au début de la messe de la veille 
de Noël dans la Basilique Saint Pierre, Vatican 
(24 décembre 2017) 

Messe de minuit à Bethléem 

Photo de Donatus (Darko Tepert), CC BY-SA 2.5 

 

Messe de minuit à New York  
Photo par Patrick Sweeney, CC BY-SA 2.0 

Exemple de messe de minuit : la messe papale de 
2017 
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4. Orthodoxie orientale 

4.1. Introduction 

 
Les rites sacrés de l'Église orthodoxe orientale sont divisés en services divins et mystères. 
 
Selon la théologie orthodoxe, le but de la vie chrétienne est d'atteindre l'union mystique avec Dieu - 
la théose. Cette union s'entend à la fois collective et individuelle. Toutes les cérémonies orthodoxes et 
toute la vie de l'église sont organisées pour guider les fidèles vers la théose. 
 
Les Mystères (aussi connus sous le nom de Sacrements) sont établis par le Seigneur Jésus Christ. Les 
prières rituelles et les actions du ministre invoquent la grâce de Dieu, qui se manifeste invisiblement, 
qui purifie, rajeunit, soutient, sanctifie et nous sauve. Les catéchismes parleront souvent des sept 
grands mystères : Sainte Communion, baptême, Chrismation, confession, onction, mariage et 
ordination. 
 
Les offices de l'église se déroulent chaque jour selon le calendrier de l'église. Certaines parties de 
chaque service restent fixes, tandis que d'autres changent en fonction des observances prescrites 
pour le jour spécifique dans les différents cycles. Les services divins se déroulent dans l'église et 
impliquent à la fois le clergé et les fidèles.  
 
Le culte ne peut être célébré que par des hommes dûment préparés, élus et ordonnés pour ce saint 
ministère. L'Église orthodoxe a trois degrés gracieux de clergé : Épiscopal, presbytérien et diacre. 
 
L'adoration est une action sacrée. C'est pourquoi il est nécessaire de porter des vêtements appropriés. 
Depuis les premières années du christianisme, l'Église a établi des vêtements liturgiques spéciaux 
pour les prêtres. Ces robes symbolisent l'autorité des serviteurs ecclésiastiques qui prient pour la 
grâce de Dieu, manifestée dans les actions sacrées ; elles sont un symbole du ministère hiérarchique. 
 
L'Église orthodoxe a trois cycles liturgiques :  

 Cycle quotidien 

 Cycle hebdomadaire 

 Cycle annuel 
 
Il y a neuf sessions de prière quotidiennes qui commencent au coucher du soleil. Le cycle quotidien 
traditionnel des services est le suivant : 
 

Service Heure Dévouement 

Vêpres Au coucher du soleil 
Glorification de Dieu, Créateur du monde et de sa 
Providence 

Complies À l'heure du coucher Le déchirement de l'enfer par le Christ après sa mort 

Vigiles 
nocturnes 

À minuit 
La prière de minuit du Christ à Gethsémani ; un rappel 
d'être prêt pour l'Époux qui vient à minuit et le Jugement 
dernier. 

Matines Les veilles du matin, La lumière divine, le Christ Sauveur 
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se terminant à l'aube 

Prime (Petites 
Heures) 

À 6 h du matin Le Christ est amené devant Pilate 

Terce (La Prière 
de la Troisième 
heure) 

À 9 h La descente du Saint-Esprit à la Pentecôte 

Sexte À midi La crucifixion du Christ 

None À 15h La mort du Christ 

Typika Suit Sexte ou None Les Béatitudes 

 
Chaque jour de la semaine a sa propre commémoration : 
 

 Dimanche - Résurrection du Christ 

 Lundi - Les Saints Anges 

 Mardi-Saint-Jean-Baptiste 

 Mercredi - Les souffrances du Christ et la Croix 

 Jeudi - Les Saints Apôtres et Saint Nicolas 

 Vendredi - La Sainte Croix 

 Samedi - Mère Marie, tous les saints et martyrs et les défunts 
 

 
 

 
 
 

https://youtu.be/m9nBXVSoP9g


  
 
 
 

Numéro de projet : 2017-1-IT02-KA201-036784 

 

 

4.2. Divine Liturgie 

La Divine Liturgie est le culte principal de l'Église orthodoxe orientale. Le rite n'est pas seulement 
symbolique, il est considéré comme transcendant le temps et le monde. En participant, les fidèles 
reçoivent les Saints Mystères et s'unissent dans le culte 
du Royaume de Dieu.  

Le service comprend la lecture des Écritures et parfois 
une homélie. Les dons du pain et du vin sont offerts et 
consacrés et les fidèles participent ensuite au 
sacrement de la Sainte Communion. 

La Divine Liturgie est au centre du culte chrétien 
orthodoxe. C'est un souvenir de la dernière Cène du 
Seigneur Jésus-Christ avec les apôtres, de sa mort 
rédemptrice et de sa résurrection. La liturgie représente 
symboliquement les moments les plus importants de la 
vie terrestre du Christ. C'est un sacrifice sans effusion 
de sang des fidèles. Le Divin Mystère de l'Eucharistie 
recrée la Dernière Cène, car on croit que le pain et le vin consacrés deviennent le vrai Corps et Sang 
du Christ, et qu'en y participant, les fidèles deviennent ensemble le Corps du Christ. 

Dans l'Église primitive, il y avait beaucoup de rites liturgiques. Aujourd'hui, seuls trois sont utilisés 
canoniquement dans l'Église orthodoxe orientale :  

 La Divine Liturgie de saint Jean Chrysostome - servie presque tous les jours de l'année et 
comme liturgie vespérale en la fête de l'Annonciation. 

 La Divine Liturgie de Saint Basile le Grand - servie 10 fois pendant l'année liturgique - les cinq 
dimanches du Grand Carême et le jour de la fête de Saint Basile. A la veille de la Nativité et de 
la Théophanie, et le Jeudi et le Samedi Saints, elle est célébrée comme une liturgie vespérale. 

 La Divine Liturgie des Dons Présanctifiés - servie pendant le Grand Carême, les mercredis, 
vendredis et quelques autres occasions, ainsi que pendant les trois premiers jours de la 
Semaine Sainte. Il ne contient pas d'Anaphora (Prière eucharistique), car les Saints Dons ont 
été consacrés et réservés lors d'une précédente 
Liturgie divine. 

La structure de la Divine Liturgie est fixe, bien que les 
lectures et les hymnes spécifiques varient selon les 
saisons et les fêtes. Le service se compose de trois 
parties interdépendantes: 

1. Liturgie de préparation - Cette partie de la liturgie est 
privée, accomplie seulement par le prêtre et le diacre. 
Elle symbolise les années cachées de la vie terrestre du 
Christ. Les servants sacrés entrent dans l'église, 
vénèrent les icônes et revêtent leurs vêtements de 
cérémonie. Le prêtre et le diacre préparent le pain et le 
vin pour l'Eucharistie à la table d'oblation (prothèse) 

2. Liturgie des catéchumènes - rappelle les premières 
années de la vie du Christ. Cela commence par le prêtre 

Sainte Communion - Les enfants qui assistent le 
diacre reçoivent la Sainte Communion. 

Eléments eucharistiques - Les Dons (Pain et 
Vin) préparés pendant la Liturgie de 
Préparation avant le début de la Divine 
Liturgie. 
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qui lève le Livre de l'Evangile, fait le signe de croix avec lui sur l'autel et proclame : "Béni soit le 
royaume du Père, du Fils et du Saint-Esprit, maintenant et aux siècles des siècles", auquel l'assemblée 
répond "Amen." Après avoir chanté l'Évangile, le prêtre prononce souvent une homélie sur l'Écriture, 
la saison, la fête ou la commémoration en cours. Le service se poursuit avec la Litanie de la 
Supplication Fervente, qui est marquée par une triple répétition insistante de "Seigneur, prends pitié". 
Certains jours, cette litanie est suivie de la litanie pour les défunts. La liturgie des catéchumènes se 
termine par la prière pour la croissance continue des catéchumènes dans la foi, jusqu'au jour de leur 
baptême. 

3. Liturgie des fidèles - représente la souffrance, la mort et la résurrection du Christ. Après avoir récité 
le Credo et complété l'Anaphora (la grande prière eucharistique), le service atteint son apogée avec le 
Mystère de l'Eucharistie, l'un des sept grands sacrements ecclésiaux. Tous les fidèles reçoivent le pain 
et le vin sanctifiés, s'unissant ainsi au Corps du Christ et prenant part à l'essence divine. Dans le passé, 
seuls les membres baptisés qui pouvaient recevoir la Sainte Communion étaient autorisés à assister à 
la Liturgie des Fidèles. Aujourd'hui, cette situation n'est plus observée, à quelques exceptions près (p. 
ex. le mont Athos). 
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Liturgie dominicale - Le chef de l'Église 
orthodoxe d'Ukraine, Metropolitan Epiphany, 
sert la liturgie dominicale au monastère St. 
Michael's Golden-Domed à Kyiv, le 16 
décembre 2018. 

Service orthodoxe oriental - Église orthodoxe 
ukrainienne 2018 

La suite de la Pentecôte- 

Métropolitain. Antoine au service d'une Divine 
Liturgie au Séminaire Spirituel Saint Jean de 
Rila à Sofia, 2018. 
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Vidéos 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 
 

C'est la grâce qui l'emporte : La tenue liturgique du 
clergé orthodoxe 

Dans cette vidéo, les spectateurs verront un diacre, un 
prêtre et un évêque vêtu d'une veste pour une Divine 
Liturgie. Chaque vêtement sera vu, sa signification et 
son histoire brièvement discutées, et les prières que le 
clergé récite lorsqu'il pose le vêtement seront 
montrées. La vidéo peut être utilisée comme 
supplément à l'étude de la Divine Liturgie, du culte 
dans l'Église ou des rôles du clergé dans l'Église. 

Liturgie de saint Jean de Chrysostome 

Interprétée par Andrey Zaboronok et le choeur 
Bolshoi Theatre Children's 

Belle liturgie divine orthodoxe 

Extrait d'un service orthodoxe russe. 

Un aperçu de la liturgie divine orthodoxe 

Dans cette vidéo, "Aperçu de la Divine Liturgie 
orthodoxe", Frédéric explique pourquoi nous 
faisons les choses comme nous les faisons dans 
l'Église orthodoxe et ce que vous pourriez vivre 
si vous essayez de visiter une Église orthodoxe 
pour la première fois. 

Liturgie patriarcale divine à l'église Saint 
Alexandre Nevski, Sofia 
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4.3. Veillée pascale 

 

La Grande Veillée pascale est un service cérémoniel élaboré qui célèbre la Résurrection de Jésus. 
C'est l'événement le plus important de l'année liturgique orthodoxe car la doctrine de la résurrection 

de Jésus est le fondement de la foi chrétienne. Les 
fidèles témoignent du miracle, répandent la Bonne 
Nouvelle que le Christ est ressuscité d'entre les 
morts et est racheté. 

Pendant ce service, les gens sont baptisés et les 
catéchumènes adultes sont reçus en pleine 
communion avec l'Église. 

Samedi soir, la Veillée pascale commence vers 23h00 
avec le chant du Bureau de Minuit. L'épitaphe 
représentant le cadavre du Christ est vénéré 
solennellement pour la dernière fois, puis 
solennellement introduit dans l'autel et déposé sur 
la Table Sainte lors de l'inhumation de Jésus. Par la 
suite, tout l'éclairage de l'église s'éteint, sauf la 

flamme de l'autel qui s'éteint. Dans la mesure du possible, la Lumière Sainte arrive du Saint Sépulcre 
pendant l'après-midi du Samedi Saint et elle est utilisée pour allumer à nouveau la flamme qui ne 
dort pas.  

Les fidèles restent dans le silence et l'obscurité jusqu'au coup de minuit. Puis, le prêtre allume une 
seule bougie de la flamme éternelle sur l'autel. Les portes saintes s'ouvrent, après quoi le prêtre 
s'exclame : "Venez recevoir la lumière de la lumière qui n'est jamais dépassée par la nuit, et glorifiez 
le Christ, ressuscité des morts ! Après cette proclamation, le prêtre s'approche de la congrégation 
avec le trikirion pascal (allumé à partir de la flamme éteinte), répandant le feu d'une personne à 
l'autre jusqu'à ce que tous tiennent une chandelle allumée. 

Le clergé dirige un cortège à l'extérieur de l'église, qui fait le tour du bâtiment, tout en chantant des 
hymnes de louange au son des cloches de l'église. Ceci recrée le voyage des porteurs de myrrhe alors 
qu'ils se rendaient au tombeau de Jésus le premier matin de Pâques. La procession s'arrête devant les 
portes fermées de l'église. L'ouverture de ces portes 
symbolisait le roulement de la pierre du tombeau par 
l'ange. Le salut pascal "Le Christ est ressuscité !" "Il 
est vraiment ressuscité !" est échangé pour la 
première fois.  

Tous entrent dans l'église en chantant joyeusement le 
troparion de Pâques. Les orthèses pascales 
commencent par un Ektenia (litanie) et le chant du 
Canon pascal. La Divine Liturgie suit, et chaque 
chrétien orthodoxe est encouragé à se confesser et à 
recevoir la Sainte Communion en ce jour le plus saint 
de l'année. 

 

 

 

Agapè Vêpres - La liturgie de l'amour est servie 
dans la cathédrale du Christ Sauveur, Moscou, 
Russie, 2017. 

Trikirion pascal - Répandre le feu sacré, Veillée 
pascale à Bucarest, Roumanie 2017. 
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Un petit-déjeuner suit habituellement, qui dure parfois jusqu'à 
l'aube. Les œufs teints en rouge sont bénis par le prêtre et 
distribués au peuple pour la rupture du jeûne du Grand Carême. 
A la fin du service, l'Artos, une grande miche de pain levé, qui 
représente le Christ ressuscité, est béni. Elle est ensuite placée 
à côté de l'Icône de la Résurrection et est vénérée par les fidèles 
et portée en processions tout au long de la semaine suivante.  

L'après-midi du jour de Pâques, on célèbre le joyeux service des 
Vêpres d'Agapè et on chante le Grand Prokeimenon. Une leçon 
de l'Évangile est lue dans le plus grand nombre possible de 
langues différentes, accompagnée du son joyeux des cloches. 

La semaine qui commence le dimanche de Pâques est appelée 
Semaine Lumineuse, et est considérée comme un jour continu. 
Les portes saintes de l'iconostase restent ouvertes à partir du 
moment où elles ont été ouvertes à minuit pendant toute la 
Semaine Lumineuse. La plupart des caractéristiques festives 
uniques des services pascals se poursuivent tout au long de la 

semaine. Après la liturgie, il y a chaque jour une procession festive à l'extérieur de l'église. Toute la 
semaine est une période libre et rapid 
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Les pains rituels - Les pains rituels sont une partie 
indispensable de la tradition folklorique des Balkans. 
Les rites solennels de préparation et les décorations 
complexes, riches en symbolisme spirituel, rendent 
le rituel digne d'un sacrifice sans effusion de sang. 

Miracle du feu sacré à Jérusalem 

Lumière spirituelle - De grandes foules de 
croyants se rassemblent pour témoigner du 
miracle de la Résurrection du Christ et répandre 
la Bonne Nouvelle. Vidéos de Tirana, Albanie, 
2017. 

La descente du Saint Feu dans l'église du Saint Sépulcre 
à Jérusalem, 15 avril 2017. 

Procession pascale - La 
traditionnelle procession aux 
chandelles à minuit recrée le 
voyage des porteurs de myrrhe qui 
se rendaient au tombeau de Jésus 
le premier matin de Pâques. 
Vidéos de Kiyev, Ukraine, 2017. 
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Vidéos 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

         

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le miracle du feu sacré 

La cérémonie a lieu à Jérusalem chaque année au grand 
samedi dans l'église du Saint Sépulcre, l'un des lieux les 
plus saints pour le christianisme. 

Pâques européenne : Célébrations orthodoxes grecques 

Ce segment de Pâques européennes de Rick Steves retrace 
les célébrations de Pâques grecques orthodoxes. Dans la 
ville de Nauplie (à deux heures au sud d'Athènes), nous 
assistons à la série de services emballés, à la chandelle, 
enrichis d'encens, qui marquent les événements de la 
Semaine Sainte orthodoxe grecque. 

Le Christ est ressuscité 

Hymne pascal interprété par la Chorale épiscopale de 
l'Église orthodoxe de Lituanie. 

Une chanson courte mais émouvante pour le service 
des Matines de la Résurrection. Il est exécuté par les 
moines de la Laure de Pecherska (Monastère des 
Grottes) à Kiev, qui est actuellement sous le contrôle 
de l'Eglise orthodoxe russe. L'hymne est une répétition 
à trois reprises du court verset suivant, qui, bien que 
chanté en slave, est montré ci-dessous en alphabet 
cyrillique moderne et une traduction anglaise. 

Ta Résurrection - Chant chrétien oriental 



  
 
 
 

Numéro de projet : 2017-1-IT02-KA201-036784 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Des milliers d'adorateurs chrétiens ont célébré la 
Cérémonie du Saint Feu de Pâques le samedi 7 avril à 
l'église du Saint Sépulcre à Jérusalem, qui serait 
construite sur le site de la crucifixion, de l'enterrement et 
de la résurrection de Jésus Christ. Le Saint Feu est 
considéré comme un miracle qui se produit chaque 
année le Samedi Saint, le jour précédant le dimanche de 
Pâques orthodoxe. 

Les chrétiens de Bethléem accueillent le Saint Feu 

Sa Sainteté le Patriarche de Moscou et de toute la 
Russie Cyrille Ier a tenu le service du Grand Vendredi. 

Patriarcat orthodoxe de Moscou - Service du Vendredi 
Saint 
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4.4. Grande bénédiction des eaux 
 

L'utilisation de l'eau bénite est basée sur le baptême de Jésus par saint Jean-Baptiste dans le Jourdain. 
Dans l'interprétation orthodoxe, saint Jean a fait un baptême de repentance, et le peuple est venu 
pour que ses péchés soient lavés par l'eau. Puisque Jésus n'avait pas de péché, mais qu'il était Dieu 
incarné, son baptême a eu pour effet de bénir l'eau, la rendant sainte. Les rites de la Bénédiction des 
Eaux ont été établis par l'Eglise pour reproduire le miracle du Christ. L'eau bénite est utilisée dans 
toute la chrétienté pour invoquer la bénédiction et la protection de Dieu.  

Le baptême de Jésus est commémoré par l'Église orthodoxe orientale le jour de la grande fête de la 
Théophanie. A cette occasion, l'eau bénite est bénie deux fois : à la fin de la Divine Liturgie, à la veille 
de la fête, et le matin même de la fête.  

Le service comprend le chant d'hymnes de la Théophanie et de certaines lectures bibliques (Isaïe 
35 :1-10, Isaïe 55 :1-13, Isaïe 12 :3-6 et 1 Corinthiens 10 :1-4), culminant dans le récit du baptême de 
l'Evangile de Saint Marc (1 :9-11) suivi par la grande litanie. Le clergé et les fidèles forment ensuite 
une procession guidée par la croix jusqu'à la source d'eau vive la plus proche. 

Après une longue série de prières didactiques qui 
expliquent la nature de la fête et racontent l'histoire 
du salut, louant la création de Dieu et sa maîtrise 
des éléments, le prêtre fait le signe de la croix sur 
l'eau avec sa main et prie spécifiquement pour que 
la bénédiction soit invoquée sur elle. Au point 
culminant du service, le prêtre lance une croix dans 
les eaux. Un certain nombre de volontaires plongent 
pour récupérer la croix. La personne qui reçoit la 
croix nage d'abord en arrière et la rend au prêtre, 
qui délivre ensuite une bénédiction spéciale au 
nageur et à sa famille.  

Si la croix gèle dans l'eau, on croit que l'année sera 
saine et fructueuse. Tous les fidèles se lavent à 
l'endroit où la croix a été jetée dans les eaux et les 
malades sont aspergés de l'eau bénie pour être 
guéris par ses pouvoirs miraculeux.  

Dans la tradition folklorique bulgare, il était de coutume que seuls les jeunes hommes plongeaient 
dans l'eau pour récupérer la croix. Cependant, l'Église orthodoxe n'interdit pas explicitement aux 
femmes de participer à des rituels.  
Après la récupération de la croix, le prêtre bénit toute l'église et la congrégation avec l'eau 
nouvellement consacrée. Tous s'avancent pour être aspergés d'eau bénite sur la tête pendant qu'ils 
embrassent la croix. Le prêtre se met alors en route pour bénir les maisons de tous les fidèles avec 
l'eau sanctifiée. Dans les monastères, l'Hégumen bénit les cellules de tous les moines. 
La théologie chrétienne orthodoxe enseigne que le rite de la Grande Bénédiction des Eaux change la 
nature de l'eau de sorte que l'eau bénie ne soit plus corruptible et reste fraîche pendant de 
nombreuses années. Ce miracle a été attesté dès saint Jean Chrysostome. 
 
La Grande Bénédiction des Eaux n'a normalement lieu qu'une seule fois dans l'année, le jour de la 
Grande Fête de la Théophanie. Cependant, lors de la consécration d'un temple, une Grande 
Bénédiction des Eaux précède souvent le service. 

La bénédiction de l'eau et une procession 
religieuse avant de se baigner au couvent de 
Tolga sur la Volga. Croyants orthodoxes 
celebrant la fête de l'Epiphanie. 
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Vidéos 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

Велик БОГОЯВЛЕНСКИ Водосвет РИЛСКИ 
МАНАСТИР 

 
 
 
 
 

Théophanie Crucession - Procession liturgique au 
monastère de Rila 

Théophanie Troparion - Hymne religieux honorant le 
Baptême du Christ. 

Fête théophanique à Kalofer 2018 -  images aériennes 

Récupérer la Croix - Théophanie célébrée à Bourgas 
2019 

L'Epiphanie célébrée à la cathédrale du Christ Sauveur 
de Moscou 
Des centaines de croyants se sont rassemblés à la 
cathédrale Christ le Sauveur à Moscou, mercredi, pour 
assister à la messe de Noël orthodoxe, dirigée par le 
Patriarche Kirill. 2016 
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5. Islam 

5.1. Introduction 

  

Dans l'Islam, comme toute autre religion, les cérémonies (ou rituels) prennent une place importante 
dans la vie quotidienne des croyants. Il y a cinq caractéristiques importantes dans l'Islam qui sont 
appelées les cinq piliers de l'Islam. Ils le sont : 

 Déclaration de foi : "Il n'y a pas de digne d'adoration en dehors d'Allah, Mohammed est le 
Messager d'Allah.  

 Salat : Cinq prières quotidiennes à des moments précis de la journée. 

 Zakat : Contribution d'un certain pourcentage de sa richesse aux pauvres.  

 Jeûne pendant le mois de Ramadan. 

 Hajj (Pèlerinage à La Mecque qui doit être fait au moins une fois dans une base à vie avec les 
conditions économiques et sanitaires). 

Interview 
 
Étant l'un des éléments des cinq piliers, la prière quotidienne fait inévitablement partie des 
musulmans pratiquants. Mais dans des pays laïcs comme la Turquie, où même la majorité de la 
population se définit comme musulmane, les enquêtes montrent qu'une proportion relativement 
faible de la population s'en tient aux prières quotidiennes régulières. D'autre part, une plus grande 
partie de la population assiste à la prière du vendredi et aux prières du matin des deux fêtes 

importantes.      
 
Il y a des jours importants observés par les musulmans autour de l'année dont on peut citer Laylat al-

Interview 

Interview Interview 

https://www.youtube.com/watch?v=riynJdQPhhY
https://youtu.be/riynJdQPhhY
https://youtu.be/JMtyNzJayHg
https://youtu.be/8f4zr4jJ_es
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Qadr (Kadir Gecesi) ou (Lailat al-Miraj, Ascension, Miraç). On Laylat al-Qadr (la nuit du décret) est 
commémoré comme la nuit où les premiers versets du Coran ont été révélés au prophète 
Muhammad. Lailat al-Miraj est la nuit où le prophète Mahomet s'est rendu à Jérusalem et est monté 
au ciel. 
 
Le pèlerinage a toujours été important dans diverses confessions, mais le pèlerinage à La Mecque 
pour les musulmans, au moins une fois dans une vie, signifie l'accomplissement des devoirs sur terre 
et, comparé aux autres éléments des cinq piliers, il a été le plus difficile de divers points de vue tels 
que les finances, la santé, la logistique etc. 
 

5.2. Prière du vendredi 

Prier cinq fois par jour est l'un des piliers de l'Islam. Ce 
sont le fajr (avant le lever du soleil), le zuhr (midi), l'asr 
(après-midi), le maghrib (après le coucher du soleil), l'isha 
(soir). Pendant les soirées du Ramadan, il y a aussi une 
prière supplémentaire appelée taraveeh.  

Même les prières avec la congrégation sont encouragées, 
il est possible de prier les prières quotidiennes n'importe 
où et tout seul en prenant le bon moment. Cependant, le 
vendredi, la prière du midi zuhr est remplacée par la 
prière Jum'a. Le nom en arabe du jour est Jum'ah 
signifiant "le jour de l'assemblée". Les musulmans se 
rassemblent dans les mosquées pour la prière de midi 
ainsi que pour écouter le sermon (khutbah). Tous les 
hommes adultes sont attendus à la prière du vendredi. 

L'appel à la prière dans l'Islam est appelé adhan (tr. ezan) et quand l'adhan pour la prière du vendredi 
est entendu, tous les hommes doivent quitter leurs activités terrestres et se rassembler dans les 
mosquées. Dans la plus grande ville de Turquie, il est possible de voir des notes sur les vitrines des 
magasins indiquant que le propriétaire est parti à la mosquée pour la prière du vendredi et sera de 
retour bientôt. Dans la plupart des pays islamiques, les vendredis sont les jours fériés de la semaine. 
Dans les pays laïcs comme la Turquie, les jours de week-end sont le samedi et le dimanche. Les 
fonctionnaires qui travaillent dans les bureaux publics sont tolérés s'ils vont à la prière du vendredi. 

Avant chaque prière, y compris la prière du vendredi, 
il faut se laver soi-même, un processus appelé 
ablution. Ce processus nécessite de se laver les 
mains jusqu'au poignet trois fois, de nettoyer la 
bouche en la rinçant avec de l'eau trois fois, de 
nettoyer les narines, de laver le visage trois fois, de 
laver les avant-bras trois fois, de nettoyer la tête du 
devant jusqu'au cou avec la main humide, puis les 
oreilles. Le processus se termine par le lavage des 
pieds. 

Les musulmans enlèvent leurs chaussures à l'entrée 
de la mosquée, qui est couverte de tapis. Pendant 
que les hommes prient dans la salle principale, les 
femmes prient à haute voix dans l'espace qui leur est 

Le vendredi, une prière spéciale de 
congrégation est faite en début d'après-
midi, ce qui est obligatoire pour tous les 
hommes musulmans. 

Chaque semaine, le vendredi, les musulmans 
doivent prendre un bain, s'habiller de leurs plus 
beaux vêtements propres, porter du parfum et 
se rassembler dans la mosquée pour la prière 
du vendredi. 
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réservé et qui est généralement situé à l'arrière de la salle. 

Les musulmans prient vers La Mecque, la direction définie par une abside appelée mihrab où l'imam 
se tient debout et dirige la prière. Chaque prière est composée de différents nombres raka'as. Chaque 
raka constitue une position debout appelée qiyam, puis une position inclinée appelée ruqu et deux 
prosternations appelées sajdah. A la fin de deux raka'as on reste dans une posture assise appelée 
quadah. L'adorateur récite certaines phrases et prières du Coran.  

Une autre partie importante de la prière du vendredi est le sermon donné par l'imam sur minbar 
(chaire). 

Images 

 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
                                                                              Video 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Juste avant cette prière, les fidèles écoutent une 
conférence donnée par l'imam ou un autre chef 
religieux de la communauté. Cette conférence 
rappelle aux auditeurs l'existence d'Allah et aborde 
généralement directement les problèmes auxquels 
est confrontée la communauté musulmane à 
l'époque. 

La prière du vendredi est une convention qui permet aux 
musulmans de se rassurer et de confirmer leurs liens 
religieux et leur solidarité sociale sur des bases morales et 
spirituelles. 

La prière du vendredi doit être dite dans une 
congrégation dirigée par un imam. 

Une vidéo sur la façon d'assister à un service de prière du 
vendredi musulman 
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5.3. Laylat al-Qadr (La nuit du Décret) 

 
On Laylat al-Qadr (la nuit du décret, la nuit du destin ou 
la nuit de la determination) est commémoré comme la 
nuit où les premiers versets du Coran ont été révélés au 
prophète Muhammad. Elle se traduit aussi par la Nuit 
du Décret, ou les Nuits de Gloire. 
Le prophète Mohammed n'a pas mentionné 
exactement quand c'est arrivé, mais la plupart des 
érudits croient que c'est arrivé une des nuits impaires 
du mois de Ramadan, mais traditionnellement il est 
célébré le 27ème jour du mois du Ramada.  
 
Le jour de la célébration de Laylat al-Qadr change 
chaque année en raison du calendrier lunaire. Le 
calendrier islamique est basé sur le cycle lunaire et l'année est environ onze jours plus courte que le 

calendrier solaire. L'année musulmane commence 
le jour où le prophète Mahomet a émigré de La 
Mecque à Médine en 622 après JC, ce qui est connu 
comme Hijra. 

Étant la première communication avec le prophète 
Mahomet qui ouvrira la voie à une immense foi, 
cette soirée est considérée comme étant plus 
précieuse ou meilleure que mille mois.  
 
L'importance de cette nuit est également 
mentionnée dans un hadith, qui sont des paroles du 
prophète et enregistrées par ses compagnons. 
Selon le Prophète, quiconque vénère cette nuit-là 
par foi sincère, tous ses péchés passés seront 
pardonnés. 
 

Tombant le mois du Ramadan, qui est déjà une période très spirituelle pour les musulmans pleins de 
rituels de culte, cette nuit devient un sommet de purification spirituelle pour les musulmans dont 
certains pratiquent des prières presque ininterrompues durant la soirée.  
 
En Turquie, diverses organisations ont lieu principalement dans les mosquées où les gens se 
rassemblent pour prier et écouter le Coran récité. Comme c'est le temps du Ramadan, les gens 
restent debout jusqu'au sahoor (le seul repas que les musulmans ont avant l'aube jusqu'au coucher 
du soleil pendant le mois du Ramadan).    
 

 
 
 
 
 

Laylat Al Qadr est considérée comme la nuit 
la plus sainte de l'année pour les musulmans 
et est traditionnellement célébrée le 27ème 
jour du Ramadan. 

Elle est connue sous le nom de "Nuit du pouvoir" 
et commémore la nuit où le Coran a été révélé 
pour la première fois au prophète Mahomet, en 
commençant par l'exhortation : "Lis ! Au nom de 
ton Seigneur, Qui a créé (tout ce qui existe)'''. 
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Video 
                                                                                                   Vidéo 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

5.4. Hajj (Hadj, pèlerinage à La Mecque) 

Le pèlerinage a toujours été important dans 
diverses confessions, mais le pèlerinage à La 
Mecque pour les musulmans, au moins une fois 
dans une vie, signifie l'accomplissement des devoirs 
sur terre et, comparé aux autres éléments des cinq 
piliers, il a été le plus difficile de divers points de 
vue tels que les finances, la santé, la logistique etc. 
Le Hadj a lieu pendant l'Aïd al-Adha qui tombe une 
dizaine de semaines après l'Aïd al-Fitr (la fête 
célébrée juste après Ramdan).  
L'impact visuel de millions de personnes de même 
confession mais de toutes origines ethniques se 
rassemblant à La Mecque est assez fort. Selon les 
registres, plus de 2 millions de pèlerins étaient à La 
Mecque pour le Hadj en 2018.  

Même s'il est possible de visiter les lieux saints de La Mecque et de Médine (où se trouve le tombeau 

Les musulmans font un effort supplémentaire pour 
prier pour le pardon et lire le Coran pendant les 10 
derniers jours du Ramadan. Ceci est considéré 
comme une période où les prières sont exaucées et 
où les bénédictions sont abondantes. 

Ils peuvent aller dans les mosquées et prier avec 
l'assemblée. 

On croit que toutes les prières de cette nuit sont 
acceptées par Allah et se réalisent. 

Une courte vidéo sur Laylat al-Qadr. 

Une fois par an, des musulmans de tous les 
groupes ethniques, de toutes les couleurs, de tous 
les statuts sociaux et de toutes les cultures se 
rassemblent à La Mecque et se tiennent devant la 
Kaaba pour louer Allah ensemble. 
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du prophète Mahomet), être là pendant l'Aïd al-Adha (la fête du Sacrifice) est le plus prestigieux.  

Des hommes déguisés en ihram pendant le pèlerinage. Ils s'habillent de deux draps blancs en tissu 
sans couture. Les femmes sont habillées simplement et ne se couvrent pas le visage. Ka'aba est 
l'endroit le plus saint pour les musulmans vers lequel ils se dirigent où qu'ils soient sur terre. On 
pense qu'il a été construit par le prophète Abraham et qu'il s'agit d'une simple construction carrée en 
pierre. Pendant le Hadj, les musulmans sont censés le 
contourner sept fois. Puis ils marchent sept fois entre 
deux petites collines du quartier, Safa et Marwah. Ceci 
est en mémoire d'Agar, la mère d'Ismaël, le fils 
d'Abraham, qui cherchait de l'eau pour son fils. La 
source d'eau qu'elle a trouvée s'appelle maintenant 
Zamzam, à environ 20 mètres à l'est de Ka'aba. 

Ensuite (le 8 du mois Dhul Hijjah) les pèlerins quittent 
la Mecque pour le mont Mina où ils passent la nuit. 
Puis ils se rendent à Muzdalifa et y restent. Le 10 dhul 
Hijjah, les pèlerins lancent sept cailloux sur Jamrat al-
Aqaba, l'un des trois piliers représentant Satan. Le 
même jour, les pèlerins offrent au sacrifice un animal 
(chèvre, mouton ou chameau) à Mina. 

Après le sacrifice, les pèlerins masculins se rasent la 
tête.  

Les gens en Turquie qui ont fait le pèlerinage ont commencé à s'appeler Hacı (Hadji), qui est un titre 
prestigieux (ou surnom). 
 
Images 
 
 
 
 
 
                                       
                                                                                                 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

C'est un rituel qui vise à promouvoir les liens de 
la fraternité islamique en montrant que tous sont 
égaux aux yeux d'Allah. 

Pour les musulmans, le Hadj est le cinquième et 
dernier pilier de l'Islam. 

Les hadjis ou pèlerins portent des vêtements 
blancs simples appelés Ihram pour enlever tous les 
marqueurs du statut social, de la richesse et de la 
fierté. Dans le Hadj, tous sont vraiment égaux. 
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 Vidéo 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Une courte vidéo sur le Hadj. 

La Mecque est un lieu saint pour tous les musulmans. 
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6. Anglicanisme et protestantisme 

6.1. Anglicanisme 

 

Interview 

 
6.1.1. Christenings et baptêmes  

Le Christening des bébés est considéré comme faisant 
partie du baptême. Le Christening est un rituel par le-
quel on dit d'un nouveau-né qu'il est "introduit" ou 
"amené" à Jésus Christ. Au Christening, bien que l'en-
fant soit nommé d'avant, l'église doit annoncer le nom 
de l'enfant pour faire savoir que l'enfant est ainsi nom-
mé. Le Christening est aussi un moyen par lequel une 
église bénit l'enfant. Ceci est fait pour que l'enfant soit 
béni par Dieu tout au long de sa vie. Bien que le Chris-
tening soit considéré comme un rituel par lequel l'en-
fant accepte la foi, ce n'est pas le cas. Selon le christia-
nisme, c'est à l'enfant de choisir sa foi et aucune église 
n'a l'autorité de forcer un enfant à choisir sa foi. 
Les parrains et marraines sont parmi les personnes les 
plus importantes lors d'un Christening, qui font de grandes promesses pour encourager leur filleul à 
grandir dans la foi et s'engagent à les aider à comprendre comment vivre leur vie d'une manière 
chrétienne. 

Le baptême est un événement important 
pour les parents chrétiens car il introduit un 
jeune bébé à l'église. 

https://youtu.be/JE9iPKd4a5M
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Aux côtés des parents du filleul, ils ont un rôle à jouer ; 
 Donner du temps à la filleule pour parler des grandes questions de la vie - des questions 

d'espoir, de foi et d'amour. 
 Donnez-leur l'exemple et encouragez-les à développer des valeurs chrétiennes - être bons et 

compatissants envers les autres, généreux envers ceux qui ont besoin de temps ou d'argent 
et s'opposer aux choses dans le monde qui causent injustice et souffrance. 

 Priez pour le filleul à travers les hauts et les bas de leur vie et de leur cheminement de foi. 
 Montrez-leur concrètement comment faire de bons choix dans la vie, pour eux-mêmes et 

pour les autres. Cela peut signifier leur parler de la façon de rester en bonne santé, de résis-
ter aux tentations qui peuvent nous faire du mal, à nous et aux autres, de prendre soin du 
monde merveilleux de Dieu et de gérer la pression des pairs lorsqu'ils grandissent. 

 Aidez-les à en apprendre davantage sur la foi chrétienne, à travers leur église et par d'autres 
moyens. Aller à l'église avec eux, parler de ce que la Bible nous montre et les aider à ap-
prendre à prier sont des façons brillantes de soutenir votre filleule. 

6.1.2. Confirmation 

 

La confirmation est un sacrement, un rituel ou un rite de passage pratiqué par plusieurs confessions 
chrétiennes. Le mot signifie renforcer ou approfondir sa relation avec Dieu. La confirmation est une 

pratique populaire dans l'Église d'Angleterre. Elle 
permet au baptisé de confirmer les promesses faites 
en son nom lors du baptême. C'est aussi un signe 
d'adhésion à part entière à la communauté chré-
tienne et à l'Église d'Angleterre. 

I Dans la confirmation chrétienne, un baptisé croit 
qu'il ou elle reçoit le don du Saint-Esprit. Un évêque 
dirige habituellement le service, mais il y a des varia-
tions dans la façon dont il est effectué. Dans l'Église 
anglicane, le sacrement de confirmation est conféré 
par l'imposition des mains.  La confirmation peut 
avoir lieu à tout âge. Dans l'Église d'Angleterre, c'est 
généralement lorsqu'une personne est une adoles-
cente et qu'elle est assez âgée pour comprendre la 

signification de ses promesses. Les chrétiens croient que Jésus a institué le sacrement ou le rite de 
confirmation lorsqu'il a promis d'envoyer un autre conseiller pour habiliter ses disciples à témoigner. 
(Jean 14:16; Jean 15:26; Jean 16:13). 

Les racines de la pratique de la confirmation se trouvent dans 
les Actes des Apôtres : 

Quand les apôtres de Jérusalem apprirent que Samarie avait 
accepté la parole de Dieu, ils envoyèrent Pierre et Jean, qui 
descendirent prier pour eux, afin qu'ils reçoivent l'Esprit 
Saint, car il n'était encore tombé sur aucun d'eux ; ils avaient 
seulement été baptisés au nom du Seigneur Jésus. Puis ils 
leur imposèrent les mains et ils reçurent le Saint-Esprit. 
Actes 8:14-17 
 

La confirmation vient après un baptême et 
permet aux membres plus âgés d'une Église de 
confirmer leur foi au Dieu et à l'Église. 
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Préparation de la confirmation 
Les candidats à la confirmation assistent à une série de cours spéciaux pour en apprendre davantage 
sur le sacrement, leur foi et leurs responsabilités chrétiennes. La préparation de la confirmation aide 
les candidats à bien comprendre comment vivre en tant que disciples du Christ. À une certaine 
époque, les candidats devaient apprendre une série de questions et de réponses par cœur appelée le 
catéchisme. Les cours d'aujourd'hui sont plus complets et les besoins particuliers des candidats se-
ront pris en compte. 
 
Lorsque la confirmation a lieu 
La plupart des chrétiens sont confirmés dans l'église qu'ils fréquentent normalement. Les gens peu-
vent aussi être confirmés dans une autre église où un grand groupe de candidats de différentes 
églises se réunissent. 

6.1.3. Mariage 

Les chrétiens croient que le mariage est un don de Dieu, un don qui ne devrait pas être pris pour 
acquis. C'est l'atmosphère idéale pour avoir des relations sexuelles et construire une vie de famille. 
Se marier dans une église, devant Dieu, c'est très important.  Un mariage est une déclaration 
publique d'amour et d'engagement. Cette déclaration est faite devant les amis et la famille lors d'une 
cérémonie à l'église. 
 
L'histoire du mariage 
Les vœux de mariage, sous la forme "Avoir et tenir à partir de ce jour, pour le meilleur et pour le pire, 
pour le plus riche et pour le plus pauvre, dans la maladie et la santé, pour aimer et chérir, jusqu'à ce 
que la mort nous sépare", ont été récités aux mariages d'église britanniques depuis 1552. 
 
Mais avant que le service nuptial ne soit inscrit dans le Livre de la prière commune, les mariages 
étaient beaucoup plus informels : les couples pouvaient simplement se promettre l'un à l'autre à tout 
moment et en tout lieu et la parole était aussi bonne que le contrat écrit. 
 
Mariages de l'Église d'Angleterre 

Le mariage dans l'Église d'Angleterre 

Si vous choisissez de vous marier à l'église, il y a une dimension supplémentaire - l'assurance que 
Dieu se soucie de votre relation et que ses ressources et sa force sont disponibles pour vous aider. 
Inclure Dieu dans votre mariage ne signifie pas que vous éviterez tous les hauts et les bas habituels, 
mais vous saurez que vous pouvez compter sur Dieu pour vous aider et vous guider et que son amour 
vous soutiendra. Vous aurez aussi le soutien de la famille de l'Église chrétienne. 

Votre mariage dans l'Église d'Angleterre 

Où les couples peuvent-ils se marier ? 

Un couple peut se marier dans l'église paroissiale lo-
cale de l'Église d'Angleterre si l'homme ou la femme 
vit dans la paroisse. Avant 2007, ils ne pouvaient pas 
se marier dans une autre paroisse à moins d'y avoir 
assisté à des offices religieux pendant six mois et 
d'être inscrits sur la liste électorale. 

En juillet 2007, cependant, l'Église d'Angleterre a 
apporté une modification à la loi pour faciliter le ma-
riage en couple dans une paroisse autre que la leur. Les changements permettent à un couple de se 
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marier plus facilement dans une église où il y a une famille ou un autre lien spécial. 
 
Les connexions suivantes sont des connexions qualifiantes : 

 L'un des couples a été baptisé ou confirmé dans la paroisse. 

 L'un des époux y a vécu (à tout moment) pendant une période de six mois ou plus. 

 L'un des couples y a assisté à des services pendant six mois ou plus. 

 Un parent de l'un des couples y a vécu ou assisté à des services pendant six mois ou plus. 

 Un parent ou grand-parent de l'un des couples s'y est marié. 
 
La réunion du Synode général du samedi 7 juillet 2007 a approuvé à l'unanimité le projet de mesure. 
Comme l'Église d'Angleterre est l'Église officielle de 
l'État, la mesure devait être approuvée par le Comi-
té ecclésiastique du Parlement avant d'être sou-
mise aux deux chambres du Parlement et de rece-
voir la sanction royale. Il devrait entrer en vigueur à 
l'automne 2008. 

 

Avant le mariage 

Avant la cérémonie, il y a plusieurs choses que le 
couple doit faire. Premièrement, ils doivent faire 
lire leur bans (annonce publique d'un mariage im-
minent) trois dimanches au cours des trois mois 
précédant le mariage. Ils doivent être lus dans les 
paroisses des deux peuples. Si les bans ne peuvent 
être lus pour quelque raison que ce soit, une licence spéciale peut être délivrée par l'évêque du dio-
cèse. 

 

Deuxièmement, le couple doit parler au prêtre des hymnes et des prières qu'il peut souhaiter le jour 
même. Beaucoup de couples veulent inclure des touches supplémentaires, comme des arrangements 
floraux ou des musiciens. 

Certaines églises offrent la préparation au mariage, où le prêtre discutera de sujets tels que l'argent, 
les conflits, la communication et le sexe. Cela soulève des problèmes possibles que le couple peut 
rencontrer au cours de leur mariage, et aide à suggérer des idées pour les gérer. 

 

Une cérémonie de mariage de l'Église d'Angleterre 

La cérémonie elle-même a un ordre assez uniforme : 

 

 Beginning the service: the priest welcomes the congregation and then reads out what Chris-
tians believe in marriage. 

 Déclarations : le couple fait devant Dieu la promesse qu'il aimera, réconfortera, honorera et 
protégera son partenaire tant qu'il vivra. 

 Voeux : Le couple fait alors ses vœux l'un à l'autre: 
à partir de ce jour,  
pour le meilleur et pour le pire,  
dans la richesse et dans la pauvreté,  
dans la santé et dans la maladie,  
pour t'aimer et te chérir jusqu'à ce que la mort nous sépare,  

Aux yeux de Dieu, un mariage est considéré 
comme un rite de passage important et, pour 
certains, il rend les vœux plus importants. 
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selon le décret de Dieu, et je t'en donne ici ma foi. 
 
Vœux de mariage traditionnels de l'Église d'Angleterre 

Alliances : Le couple échange les anneaux et dit : 

Avec cet anneau, je t’épouse ;  
avec mon corps, je t'honore,  
et je partage avec toi tous mes biens terrestres.  
Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit.  
Amen. 
 
Mots traditionnels pour l'échange d'anneaux 

 Proclamation : le prêtre dit au couple qu'ils sont maintenant mari et femme. 

 Prières : des prières sont dites pour le couple. Ils peuvent inclure une prière pour le don 
d'enfants, mais c'est facultatif. 

 Lectures et sermon : il y aura des lectures de la Bible et le ministre fait un sermon. 

 Signature du registre : les mariés, accompagnés de deux témoins, signent le registre, ce qui 
est une obligation légale. Ils reçoivent un certificat de mariage juridiquement contraignant. 

 

Vidéos 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mariage - Une vidéo d'un mariage traditionnel de 
l'Église d'Angleterre. 

Baptême - Une vidéo d'un baptême traditionnel de 
l'Église d'Angleterre. 

Confirmation - Une vidéo d'un service de confirmation 
de l'Église d'Angleterre. 
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6.2. Protestantisme 

 
L'Église protestante est composée de nombreuses confessions différentes et leurs pratiques 
religieuses varient de manière significative selon qu'il s'agit du baptême ou du baptême, comme dans 
l'Église d'Angleterre. Au lieu du baptême d'un bébé, certains protestants choisissent de dédier leurs 
enfants à Dieu et plus tard, ces enfants décident en tant qu'adultes s'ils veulent être baptisés. 
D'autres cérémonies partagent les mêmes pratiques. 
 

 

6.2.1. Baptême 

Être baptisé, c'est en quelque sorte comme un accueil spécial dans une église locale. Mais c'est bien 
plus que cela. Le baptême est un signe que quelqu'un s'est détourné de la vie (" repenti de ") pour se 
faire plaisir et a plutôt choisi de vivre à la manière de Dieu. 
Certaines églises chrétiennes baptisent des enfants. 
D'autres attendent jusqu'à ce qu'une personne soit assez 
âgée pour décider par elle-même, ce qui se manifeste dans 
le "baptême du croyant". 

Une des raisons pour lesquelles les chrétiens choisissent de 
se faire baptiser est que Jésus lui-même a été baptisé. Il a 
aussi demandé à ses disciples de baptiser les autres comme 
un signe de leur engagement à vivre la vie différemment. 
Dans la Bible, l'Évangile de Matthieu enregistre ces paroles 
comme la dernière chose que Jésus a dite avant de retour-
ner au ciel: 

La piscine de baptême dans une église 
baptiste bénie avant la cérémonie. 

https://youtu.be/sUfjSw9mRv8
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« Jésus s’approcha et leur dit : « Tout pouvoir m’a été donné dans le ciel et sur la terre. 
Allez [donc], faites de toutes les nations des disciples, baptisez-les au nom du Père, du Fils et du Saint-
Esprit 
Et enseignez-leur à mettre en pratique tout ce que je vous ai prescrit. Et moi, je suis avec vous tous les 
jours, jusqu’à la fin du monde. » » 
 
Jésus l'a demandé, alors les chrétiens le font ! Lorsqu'un enfant est baptisé, les parents et les par-
rains font des promesses en son nom. Quand l'enfant est assez grand, il peut faire sa propre pro-
messe de vivre en chrétien dans un service de confirmation. Les Eglises qui ne baptisent pas les en-
fants en bas âge peuvent avoir un service de "consécration" ou "d'action de grâce", pour dire "merci" 
à Dieu pour l'enfant et prier pour la famille : que signifie le baptême ? 

Pour beaucoup de chrétiens, le baptême est un symbole extérieur de quelque chose qui se passe à 
l'intérieur. Le mot pour cela est un sacrement : quelque chose d'ordinaire en soi, mais qui a un sens 
sacré (spécial). Dans ce cas, le sens est que quelqu'un s'est tourné vers Jésus et veut le suivre, lui et 
ses voies. 
 
Il y a deux grandes choses que le baptême d'eau symbolise : 
- Se purifier. Quand les gens font des choses qui déplaisent à Dieu, c'est presque comme s'il y avait de 
la saleté dans l'âme. L'eau est utilisée pour le lavage. Par le baptême, les chrétiens montrent qu'ils 
ont été purifiés en recevant le pardon de Dieu pour ce qu'ils ont fait de mal. 
- Passer de la mort à la vie. Si vous avez vu quelqu'un allongé sur le sol, vous pourriez penser qu'il 
dormait, ou peut-être pire. S'il s'asseyait, on croirait qu'il s’est réveillé. Quand les chrétiens sont bap-
tisés par immersion - poussés à reculons sous l'eau et ensuite élevés à nouveau - ils montrent qu'une 
vieille façon de vivre a disparu. La personne qu’ils étaient avant est morte et une nouvelle personne 
est vivante, prête à commencer à vivre d'une manière qui plaît à Dieu. 

Les idées des Églises baptistes sur le baptême 

sont légèrement différentes puisque le bap-

tême a lieu à l'âge adulte.  Pour les membres de 

l'église baptiste, le baptême est un moment 

très spécial sur le chemin de la foi. C'est un 

moment où la présence et la bénédiction de 

Dieu nous rencontrent, et où nous nous enga-

geons personnellement dans la foi en Jésus 

comme Seigneur. 

C'est la fin de notre ancienne vie et la fin de la 
nouvelle naissance à une nouvelle vie en Christ. 
Se déroulant normalement par immersion to-
tale dans l'eau, elle parle de repentance et de purification, d'être uni au Christ dans sa mort et sa ré-
surrection, et de témoigner de l'appel de Dieu sur nos vies.  

Le baptême, c'est aussi recevoir l'Esprit de Dieu pour le service dans l'Eglise et dans le monde. La 
grande majorité des Églises chrétiennes affirment que le baptême est un moment où nous recevons 
le don de Dieu et répondons par la foi, mais toutes ne pratiquent pas le baptême du croyant. Beau-
coup baptisent ceux qui sont trop jeunes pour faire leur propre réponse d'engagement au discipulat 

Le baptême des adultes impliquait souvent une 
immersion totale dans l'eau pour symboliser le 
baptême de Jésus. 
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chrétien, et ainsi les parents font des promesses en leur nom qui sont plus tard "confirmées" par la 
personne elle-même quand ils sont en âge de le faire. 

Beaucoup de baptistes voudront accueillir et affirmer ceux qui ont une histoire différente à raconter 
sur la façon dont ils ont été baptisés et sont arrivés à la foi, tout en déclarant notre conviction que le 
baptême du croyant est le modèle qui nous est présenté dans les Écritures : 

 Jésus a donné l'exemple : Jésus a été baptisé par Jean-Baptiste (Matthieu 3:13-17 ; Marc 1:9-
11 ; Luc 3:21-22). 

 Jésus nous l'ordonne : Dans la Grande Commission (Matthieu 28:18-20), Jésus dit : "Allez 

donc, et faites de toutes les nations des disciples, en les baptisant au nom du Père et du Fils 

et du Saint-Esprit". 

 L'église primitive le pratiquait : Le jour de la Pentecôte, Pierre dit au peuple : "Repentez-vous 

et soyez baptisés, chacun de vous, au nom de Jésus Christ, pour le pardon de vos péchés. Et 

vous recevrez le don du Saint-Esprit " (Actes 2:37-38). 

Il y a d'autres exemples de baptême dans le livre des Actes qui suggèrent que le baptême du croyant 

faisait partie intégrante de la vie de l'Église primitive. 

6.2.2. Bénédictions des nouveaux-nés  

Dans la majorité des confessions protestantes qui le pratiquent, la bénédiction des enfants est une 

cérémonie symbolique entreprise par des parents chrétiens peu après la naissance d'un enfant. Cer-

taines églises organisent ces cérémonies en masse et font participer plusieurs couples et enfants en 

même temps. Le rite se veut une déclaration publique des parents selon laquelle ils formeront leurs 

enfants à la foi chrétienne et chercheront à leur inculquer cette foi. La congrégation répond souvent 

par une lecture attentive ou une autre méthode pour affir-

mer qu'en tant que famille de l'église, elle cherchera aussi à 

encourager les parents à élever l'enfant dans la foi. Il n'y a 

pas de salut implicite dans la cérémonie, et cela varie d'une 

église à l'autre. 

L'idée de bénir un enfant au nom du Seigneur se trouve cer-

tainement dans la Bible. Hannah était une femme stérile qui 

a promis de consacrer son enfant à Dieu s'il lui donnait un 

fils (1 Samuel 1 :11). Luc 2 :22 commence le récit de Marie 

et Joseph emmenant Jésus au temple après quarante jours 

pour le consacrer au Seigneur. C'était un peu plus compliqué 

puisqu'il s'agissait d'un sacrifice, mais encore une fois, cette 

cérémonie n'indiquait aucun niveau de salut. 

La bénédiction des enfants et des bébés n'est pas l'une des deux ordonnances - le baptême et la Cène 

- exigées des chrétiens dans le Nouveau Testament. En tant que chrétiens, nous sommes baptisés et 

nous participons à la Cène comme signes extérieurs et publics de ce que le Christ a fait en nous. Bien 

que la bénédiction des bébés ne soit pas une ordonnance officiellement instituée de l'église, il ne 

Certains parents choisissent de faire 
consacrer leurs enfants plutôt que de 
les baptiser.   
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semble pas y avoir de conflit avec les Écritures tant que les parents ne le considèrent pas comme as-

surant le salut de l'enfant. 

Vidéos 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Bénédiction du nouveau-né - Vidéo montrant une 
cérémonie de bénédiction. 

 

Baptême - Une vidéo expliquant et montrant la 
signification du baptême des adultes. 
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7. Autres grandes religions 

7.1. Bouddhisme 

7.1.1. Méditation 

La méditation est une ligne de conduite mentale et phy-

sique qu'une personne utilise pour se séparer de ses pen-

sées et de ses sentiments afin de devenir pleinement 

consciente. 

Elle joue un rôle dans pratiquement toutes les religions 

bien que certaines n'utilisent pas le mot " méditation " 

pour décrire leur pratique méditative ou contemplative 

particulière. 

La méditation n'a pas toujours un élément religieux. Elle 

fait naturellement partie de l'expérience humaine et est de plus en plus utilisée comme thérapie 

pour promouvoir une bonne santé et stimuler le système immunitaire. 

Quiconque a regardé un coucher de soleil ou une belle peinture et s'est senti calme et heureux inté-

rieurement, tandis que son esprit s'éclaircit et sa perception s'aiguise, a eu un avant-goût du 

royaume de la méditation. Une méditation réussie signifie simplement être - ne pas juger, ne pas 

penser, simplement être conscient, en paix et vivre chaque moment comme il se déroule. 

Qu'est-ce que la méditation bouddhiste ? 

 Dans le bouddhisme, la personne qui médite n'essaie pas d'entrer dans un état hypnotique ou de 

contacter des anges ou toute autre entité surnaturelle. 

La méditation implique le corps et l'esprit. Pour les boud-

dhistes, c'est particulièrement important car ils veulent 

éviter ce qu'ils appellent la " dualité " et leur façon de 

méditer doit donc impliquer le corps et l'esprit comme 

une seule entité. 

 

Dans la définition la plus générale, la méditation est une 

façon de prendre le contrôle de l'esprit pour qu'il de-

vienne paisible et concentré, et que le méditant devienne plus conscient. 

Le but de la méditation est d'empêcher l'esprit de se précipiter dans un flux de pensées sans but (ou 

même avec un but précis). Les gens disent souvent que le but de la méditation est de calmer l'esprit. 

Il existe un certain nombre de méthodes de méditation - des méthodes qui sont utilisées depuis long-

temps et qui ont fait leurs preuves. Les gens peuvent méditer seuls ou en groupe. Méditer en groupe 

- peut-être lors d'une retraite appelée sesshin ou dans une salle de méditation ou un zendo - a l'avan-

tage de rappeler à une personne qu'elle fait partie à la fois d'une communauté bouddhiste plus large 

et de la communauté des êtres de toutes espèces. 
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7.1.2. Mandalas 

L'un des objets visuels les plus riches du bouddhisme 

tibétain est le mandala. 

Un mandala est une image symbolique de l'univers. Il 

peut s'agir d'une peinture sur un mur ou d'un rouleau, 

créé dans des sables colorés sur une table, ou d'une 

visualisation dans l'esprit d'un adepte très habile. 

Le mandala représente un palais imaginaire qui est 

contemplé pendant la méditation. Chaque objet du 

palais a une signification, représentant un aspect de la 

sagesse ou rappelant au méditant un principe directeur. Le mandala a pour but d'aider à transformer 

les esprits ordinaires en esprits éclairés et d'aider à la guérison. 

Le mandala tibétain (comme l'exemple de cet article, qui a été créé à Manchester par des moines du 

monastère de Drepung Loseling près de Lhassa au Tibet) contient des divinités, avec la divinité prin-

cipale au centre du motif. Les divinités qui résident dans le palais incarnent des vues philosophiques 

et servent de modèles. 

Construction d'un mandala de sable 

Selon les écritures bouddhistes, les mandalas cons-
truits à partir de sable transmettent des énergies 
positives à l'environnement et aux gens qui les re-
gardent. On croit qu'ils purifient et guérissent. La 
peinture sur sable Mandala a été introduite par le 
Bouddha lui-même et il existe de nombreux signes 
différents de mandala, chacun avec des leçons diffé-
rentes à enseigner. 

Le processus de peinture sur sable mandala com-
mence par une cérémonie d'ouverture, au cours de 
laquelle les lamas con-sécrètent le site et font appel aux forces du bien. Les moines chantent et dan-
sent dans une robe resplendissante. 

7.1.3. Coutumes bouddhistes 

Vénérer le Bouddha 

La tradition bouddhiste a développé de nombreuses coutumes et pratiques différentes dans diffé-

rentes parties du monde. Ceci peut prendre la forme d'une méditation sur les qualités de Bouddha, 

et d'honorer le Bouddha ou la figure de Bouddha. Une personne pourrait honorer le Bouddha en fai-

sant des offrandes aux reliques ou aux images du Bouddha. 
  
L'échange de cadeaux 

Dans la tradition Theravada, les laïcs bouddhistes offrent souvent des cadeaux aux moines boud-
dhistes, mais le don est aussi encouragé de façon plus générale, entre eux et pour les bonnes causes. 
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Dans le bouddhisme Theravada, les moines sont considérés comme l'incarnation des fruits de la pra-
tique bouddhiste. La responsabilité des moines est de les partager avec les laïcs bouddhistes par leur 
exemple et leur enseignement. Donner aux moines est aussi considéré comme un bénéfice pour les 
laïcs et comme une récompense pour leur mérite. 

Pèlerinage 

Quatre grands centres de pèlerinage ont vu le jour au 

cours des deux cents premières années qui ont suivi la 

mort de Bouddha et qui ont marqué des moments 

clés de la vie de ce dernier. Depuis lors, d'autres 

centres ont vu le jour dans pratiquement toutes les 

régions où le bouddhisme a été établi, chacun avec 

ses propres pratiques et coutumes. Le pèlerinage a 

pour but de favoriser une discipline spirituelle, d'ac-

complir un vœu ou simplement de voyager. C'est une 

pratique bouddhiste importante. Le pèlerinage permet aussi d'exprimer un sentiment de dévotion et 

crée un lien avec les personnages historiques associés au lieu de pèlerinage. 

Ordination 

L'admission à la sangha monastique comporte deux rites de passage : 

 Renonciation à la vie séculière 

 Acceptation du monachisme comme novice 

Comme dans de nombreux cas, l'acceptation en tant que moine ne pouvait se faire avant l'âge de 20 

ans, les deux rites pouvaient être séparés par de nombreuses années. L'ordination est une cérémonie 

importante dans toutes les traditions. Dans le Theravada, par exemple, l'ordination signifie devenir 

moine. Pour devenir moine Theravadin, un postulant se rase la tête et la barbe et adopte la robe 

jaune du moine. Différents vœux sont échangés, y compris la répétition des Dix Préceptes. Ensuite, le 

postulant est interrogé sur son comportement passé et son aptitude à occuper le poste. S'il est satis-

fait, l'abbé officiant admet le postulant. 

Vidéos 

 

 

 

 

 

 

 

 

Médiation - Un guide vidéo sur la façon de méditer Mandalas - Une vidéo sur la signification des 
mandalas 
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7.2. Hindouisme 

Dans l'hindouisme, il n'y a pas de divinité unique, mais des milliers de dieux et de déesses. Les 
hindous choisissent de suivre et de célébrer différents dieux et déesses selon la tradition familiale, les 
circonstances, le folklore et le statut dans la communauté. Les Écritures expliquent les rites, mais 
ceux-ci diffèrent légèrement comme indiqué ci-dessus.  

7.2.1. Rites de bébé hindous  

Les rituels hindous (sanskars) commencent avant la naissance d'un enfant. Les hindous croient qu'il 
est de la responsabilité de chaque individu de continuer la 
race hindoue et donc peu après le mariage d'un couple, une 
prière appelée Garbhadana (conception) est récitée pour 
remplir ses obligations parentales. Pendant le troisième 
mois de grossesse, la cérémonie de Punsavana (protection 
du fœtus) a lieu. Ceci est fait pour la forte croissance 
physique du fœtus. Le Simantonnyana est pratiqué pendant 
le septième mois. C'est l'équivalent d'une baby shower et 
signifie " satisfaire l'envie de la femme enceinte ". Des 
prières sont offertes pour la mère et l'enfant en mettant 
l'accent sur le développement mental sain de l'enfant à 
naître. Les hindous croient que l'état mental d'une femme 
enceinte affecte l'enfant à naître. 

 
Une fois que l'enfant entre dans le monde, le Jatakarma est exécuté 
pour accueillir l'enfant dans la famille, en mettant du miel dans la 
bouche de l'enfant et en murmurant le nom de Dieu à l'oreille de 
l'enfant.  

D'autres rituels incluent une cérémonie de baptême (Namakarna), le 
Nishkarmana (la première sortie de l'enfant) et l'Annaprasana (le 
premier goût de nourriture solide de l'enfant). 

La cérémonie du perçage des oreilles (Karnavedha) et la première 
cérémonie de coupe de cheveux (Mundan) sont également considérées comme très importantes. 
Ces sacrements sont pratiqués sur les deux sexes. Les hindous croient que le perçage d'un trou dans 
les lobes inférieurs de l'oreille a des bienfaits de l'acupuncture. 

Le rasage de la tête est lié à l'élimination des impuretés. Lorsque l'enfant atteint l'âge scolaire, la cé-
rémonie de l'Upanayana (fil sacré) a lieu. Les trois volets du fil sacré représentent les trois vœux 
(pour respecter la connaissance, les parents et la société) pris avant le début de l'éducation formelle. 

7.2.2. Rites de mariage 

Les sacrements hindous sont appelés " sanskars " et les sacrements célébrés lors d'un mariage sont 
appelés " Vivah Sanskar ". 

Ce sanskar marque le début de la deuxième et la plus importante étape de la vie appelée'Grihistha 
Ashrama' qui implique la création d'une nouvelle unité familiale. 

Deux personnes considérées comme compatibles forment un partenariat à vie lors de cette cérémo-

Mundan. Rasage de la tête, 
l'élimination des impuretés. 

Karnaveda le perçage des 
oreilles qui équivaut à la 
guérison et la santé. 
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nie au cours de laquelle les responsabilités et les devoirs d'un maître de maison sont expliqués. Les 
détails précis et les rituels d'une cérémonie de mariage varient d'une région à l'autre et il faut parfois 
plusieurs heures pour les accomplir. En Grande-Bretagne, les mêmes traditions sont honorées et 
peuvent être retracées jusqu'à l'origine d'une famille.  

Les principales étapes d'un mariage hindou sont les suivantes : 

Jayamaala  

Tout d'abord, les parents de la mariée accueillent le marié et 
sa famille à la limite de la maison où le mariage a lieu. Une 
marque rouge de kum-kum (sorte de poudre) est appliquée 
sur leur front. Les membres des deux familles sont présentés 
officiellement, marquant le début d'une relation entre deux 
familles. La mariée et le marié échangent alors des guirlandes 
(Jayamaala) et s'éteignent : "Que tous les érudits ici présents 
sachent que nous nous acceptons volontiers, volontairement 
et agréablement les uns les autres. Nos cœurs sont 
concordants et unis comme des eaux." 

Madhu-Parka  

Le marié est amené à un autel spécialement décoré appelé " 
mandap " et se voit offrir un siège et une boisson de bienve-
nue - un mélange de lait, de ghee, de yoghourt, de miel et de sucre. 

Gau Daan et Kanya Pratigrahan  

‘Gau’ " signifie « vache » et ‘Daan’ signifie « don ». De nos jours, l'échange symbolique de cadeaux, 
de vêtements particuliers et d'ornements a lieu. La mère du marié donne à la mariée un collier de 
bonne augure (mangala suotra). La suie de mangla est l'emblème de l'état civil d'une femme hin-
doue. Kanya' signifie la fille et 'Pratigrahan' est un échange avec une réactivité des deux côtés. Le 
père de la mariée déclare que leur fille a accepté l'époux et leur demande d'accepter son épouse. 

 

Vivaha-homa 

Un feu sacré est allumé et le Purohit (prêtre) récite les mantras sacrés en sanskrit. Les oblations sont 
dirigées vers le feu en disant les prières. Les mots "Id na mama" signifiant "ce n'est pas pour moi" 
sont répétés après les offrandes. Cela enseigne la vertu de l'altruisme nécessaire pour diriger une 
famille. 

Paanigrahan 

C'est la cérémonie des vœux. Le mari, tenant la main de sa femme, dit : "Je tiens ta main dans l'esprit 
du Dharma, nous sommes tous les deux mari et femme". 

Shilarohan et Laaja Homa 

Shilarohan : lorsque la mariée grimpe sur une 
pierre/rocher, ce qui symbolise sa volonté et sa force de 
surmonter les difficultés dans l'exercice de ses fonctions. 
Les deux marchent doucement autour du feu sacré 
quatre fois. La mariée mène trois fois et la quatrième 
fois le marié mène. On lui rappelle ses responsabilités. 
Le couple joint les mains dans lesquelles les frères de la 

Jayamaala, la première partie de la 
cérémonie où les guirlandes sont 
échangées. 

Shilarohan et Laaja Homa, ce sont les 
frères de la mariée qui s'en chargent. 
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mariée versent de l'orge, qui est offerte au feu, symbolisant qu'ils travailleront tous ensemble pour le 
bien-être de la société. Le mari marque la raie dans les cheveux de sa femme avec de la poudre de 
kumkum rouge pour la première fois. C'est ce qu'on appelle la " porte du péché " et c'est une marque 
distinctive d'une femme hindoue mariée. 

Sapta-Padi 

C'est la partie principale et légale de la cérémonie. Le couple fait sept pas en récitant une prière à 
chaque pas. Ce sont les sept vœux qui sont échangés. Le premier pour la nourriture, le deuxième 
pour la force, le troisième pour la prospérité, le quatrième pour la sagesse, le cinquième pour la pro-
géniture, le sixième pour la santé et le septième pour l'amitié. Dans certaines régions, au lieu de 
marcher les sept marches, la mariée touche sept pierres ou noix avec son orteil droit. Un nœud ma-
trimonial symbolique est noué après cette cérémonie. 

Surya Darshan et Dhruva Darshan 

Le couple regarde le Soleil afin d'être béni par une vie créative. Ils regardent en direction de la 
Dhruva (étoile polaire) et décident de rester inébranlables et fermes comme l'étoile polaire. 

Ashirvada (Bénédictions) 

Le couple est béni par les anciens et le prêtre pour une longue et prospère vie conjugale. 

Les idées reçues  
Il est important de clarifier deux idées reçues sur les mariages hindous : les mariages arrangés et les 
mariages d'enfants. Les écritures hindoues interdisent l'usage de la force ou de la coercition dans les 
mariages. Les mariages arrangés sont fondés sur l'accord de la mariée et du marié et ne doivent pas 
être confondus avec les mariages forcés. Les mariages d'enfants sont maintenant interdits dans l'hin-
douisme.  

7.2.3. Rites de la mort 

En général, les hindous croient que la vie et la mort font partie du concept de samsara, ou renais-
sance. Le but ultime pour beaucoup d'hindous est de se libérer du désir, d'échapper ainsi au samsara 
et d'atteindre le moksha, l'état transcendant du salut. Une fois le moksha atteint, l'âme sera absor-
bée dans le Brahman, la force divine et la réalité ultime. 

Quand la mort est imminente 
Lorsqu'un hindou s'approche de la mort, il faut communiquer avec un prêtre et le prêtre et sa famille 
doivent se réunir pour être avec la personne mourante. Les personnes présentes doivent chanter des 
mantras ou jouer un enregistrement des mantras chantés. Lorsque la mort semble imminente, le 
corps devrait, si possible, être transféré sur un tapis d'herbe sur le sol. Une petite quantité d'eau du 
Gange devrait être placée dans l'embouchure du mourant. Si cela n'est pas possible avant le décès, 
les mesures suivantes devraient être prises immédiatement après le décès. 

Après que le décès soit survenu 
Dès que la mort survient, les personnes rassemblées éviteront de toucher inutilement le corps, car il 
est considéré comme impur.   

Quand organiser des funérailles hindoues ? 
Les préparatifs pour les funérailles commencent immédiatement. Les funérailles devraient avoir lieu 
le plus tôt possible - traditionnellement, au crépuscule ou à l'aube suivante, selon la première éven-
tualité. Un prêtre devrait être contacté et peut aider à guider le processus de prise de décision et di-
riger la famille vers une maison funéraire amie des Hindous. 
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Don d'organes 
Le don d'organes est acceptable pour les hindous, car il n'existe aucune loi hindoue interdisant le don 
d'organes ou de tissus. 

Embaumement 
L'embaumement est acceptable dans l'hindouisme. 

Préparation du corps 
De nombreux salons funéraires hindous reconnaissent l'importance du lavage du corps par la famille 
et permettent à la famille de préparer le corps. Si cela n'est pas possible, le salon funéraire peut laver 
et habiller le corps. Pour le lavage rituel, la tête du défunt doit être orientée vers le sud. Une lampe à 
huile allumée ainsi qu'une photo de la divinité préférée du défunt doit être conservée sur la tête du 
défunt. Traditionnellement, pour le "abhisegam" (bain sacré), le corps est lavé dans un mélange de 
lait, de yaourt, de ghee (beurre clarifié), et de miel. Le corps peut également être lavé à l'eau puri-
fiée. Une fois le corps suffisamment nettoyé, les gros orteils doivent être attachés ensemble, les 
mains doivent être placées paume à paume dans une position de prière, et le corps doit être enve-
loppé dans un drap blanc uni. Si la personne décédée était une femme mariée décédée avant son 
mari, elle devrait être vêtue de rouge. 

Regarder, s'éveiller ou visiter avant un enterrement hindou 
Les hindous tiennent généralement une brève veillée funèbre avant l'incinération. Le corps doit être 
exposé dans un cercueil simple et peu coûteux. "Vibuti" (frêne) ou "chandanam" (bois de santal) de-
vrait être appliqué sur le front d'un homme, et le curcuma devrait être appliqué sur le front d'une 
femme. Une guirlande de fleurs devrait être placée autour du cou, et le basilic sacré devrait être pla-
cé dans le cercueil. Pendant la veillée, la famille et les amis se rassemblent autour du cercueil et peu-
vent réciter des hymnes ou des mantras. A la fin de la veillée, avant que le corps ne soit enlevé pour 
l'incinération, de nombreux hindous placent des "pinda" (boules de riz) près du cercueil. À la fin de la 
veillée, le cercueil est retiré les pieds en premier et amené sur le lieu de crémation. 

Crémation 
Traditionnellement, tous les hindous - à l'exception des 
bébés, des enfants et des saints - sont incinérés.  

Traditionnellement, le cercueil est transporté sur une 
civière et transporté à pied jusqu'au lieu de crémation, 
mais il est acceptable de transporter le corps dans un 
véhicule. Si un véhicule, tel qu'un corbillard, est utilisé 
pour le transport, le parent masculin le plus âgé (appe-
lé "karta") et un autre aîné masculin de la famille doi-
vent accompagner le cercueil. Il est d'usage que seuls 
les hommes assistent à la crémation. 

Historiquement, les crémations hindoues ont lieu sur 
le Gange en Inde. La famille construit un bûcher et 
place le corps sur le bûcher. Le karta encerclera le 
corps trois fois, en marchant dans le sens inverse des 
aiguilles d'une montre pour que le corps reste sur sa 
gauche, et en arrosant d'eau bénite sur le bûcher. Ensuite, le karta mettra le feu au bûcher et les per-
sonnes rassemblées resteront jusqu'à ce que le corps soit entièrement brûlé. Pour les hindous vivant 
à l'extérieur de l'Inde, il y a des compagnies qui s'occuperont de l'expédition du corps en Inde et qui 
tiendront une crémation traditionnelle avec un karta de remplacement. 

Cette photo montre un bûcher funéraire 
traditionnel mais ce n'est pas légal en 
Grande-Bretagne où les crémations ont lieu 
dans un crématorium. 
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Au Royaume-Uni, seuls les crématoires peuvent incinérer des corps. Cependant, la plupart des cré-
matoires sont autorisés à accueillir des cérémonies avant la crémation et permettent aux invités 
d'être présents à la crémation elle-même. Ainsi, la plupart des rituels peuvent encore être observés. 
Le corps devrait être introduit dans la crémato-rium pieds en premier, idéalement avec les pieds 
orientés vers le sud. Ceux qui sont rassemblés peuvent prier, et ensuite le karta exécutera le rituel de 
l'encerclement du corps. À ce stade, le corps est prêt pour la crémation et doit être placé dans l'inci-
nérateur les pieds en premier. Quand le corps aura été entièrement incinéré, les personnes rassem-
blées rentreront chez elles. 

Réception après les funérailles 
De retour à la maison, tous les membres de la famille se baignent et se changent en vêtements frais. 
Puis la famille se réunira pour un repas. Un prêtre peut visiter la famille à la maison et purifier la mai-
son avec de l'encens. 

Période de deuil et événements commémoratifs hindous 
Le lendemain de la crémation, le karta retourne au 
crématoire et ramasse les cendres. Traditionnellement, 
les cendres devraient être immergées dans le Gange, 
bien que de plus en plus d'autres rivières deviennent 
des substituts acceptables. Pour les hindous vivant en 
dehors de l'Inde, il y a des entreprises qui s'occuperont 
de l'expédition des cendres incinérées vers l'Inde et 
submergeront les cendres dans les Gan-ges. 

L'incinération du défunt marque le début de la période 
de deuil, qui dure 13 jours. Pendant ce temps, la famille 
du défunt restera à la maison et recevra des visiteurs, bien que les rituels de deuil puissent varier se-
lon la communauté. Une photographie de la personne décédée peut être affichée bien en vue et une 
guirlande de fleurs peut être placée sur la photographie. Tout au long de la période de deuil, le rite 
du "preta-karma" sera accompli, qui aide l'esprit désincarné du défunt à obtenir un nouveau corps 
pour sa réincarnation. 

Un an après le décès, la famille observera un événement commémoratif appelé "sraddha", qui rend 
hommage au défunt. Le karta invitera les brahmanes, membres de la plus haute caste, à la maison et 
leur fournira un repas élaboré, les traitant comme ses propres parents. 

Les cendres des morts sont traditionnellement 
dispersées dans le Gange. 
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7.3. Sikhisme 

 

7.3.1. 5 K’s 

Les 5 K datent de la création du Khalsa Panth par Guru Gobind Singh en 1699. Le gourou les a 
présentés pour plusieurs raisons : 
 

 L'adoption de ces symboles communs permettrait d'identifier les membres du Khalsa 

 Parce que tous les membres du Khalsa portent les 5 K, les membres de la communauté sont 
plus fortement liés les uns aux autres. 

 Chaque K a une signification particulière 
 
La signification des 5 Ks 
Les 5 K pris ensemble symbolisent le fait que les Sikhs qui les portent se sont consacrés à une vie de 
dévotion et de soumission au Gourou. 
Les 5 K sont 5 symboles physiques portés par les sikhs qui 
ont été initiés au Khalsa. 
Les cinq K sont : 

 Kesh (cheveux non coupés) 

 Kara (un bracelet en acier) 

 Kanga (un peigne en bois) 

 Kaccha - aussi épeautre, Kachh, Kachera (sous-
vêtements en coton) 

 Kirpan (épée d'acier) 
 
 

Les 5 K sont les symboles d'être un Sikh 
et sont aujourd'hui portés comme 
symboles d'une foi sikhe. 

https://youtu.be/XQ24smUNN-k
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Kesh - cheveux non coupés 
Diverses raisons et symbolismes ont été mis de l'avant pour la pratique sikhe de garder les cheveux 
non coupés. 

 Tout au long de l'histoire, les cheveux (kesh) ont été considérés comme un symbole de 
sainteté et de force. 

 Les cheveux font partie de la création de Dieu. Le fait de ne pas couper les cheveux indique 
que l'on est prêt à accepter le don de Dieu tel que Dieu l'a voulu. 

 Les cheveux non coupés symbolisent 
l'adoption d'une vie simple et le déni 
de fierté dans son apparence. 

 Ne pas se couper les cheveux est le 
symbole de la volonté d'aller au-delà 
des préoccupations du corps et 
d'atteindre la maturité spirituelle. 

 Un Sikh ne devrait incliner la tête que 
devant le gourou, et non devant un 
barbier. 

 C'est un symbole très visible de 
l'appartenance au groupe. 

 Il suit l'apparition du gourou Gobind 
Singh, fondateur du Khalsa 

 
Sikh women are just as forbidden to cut any 
body hair or even trim their eyebrows, as Sikh men are forbidden to trim their beards. 
 
Kara - un bracelet en acier 
Un symbole de retenue et de gentillesse. 
Un symbole qu'un Sikh est lié au Gourou. 
Il sert à rappeler qu'un Sikh ne devrait rien faire que le Gourou 
n'approuverait pas. 
Un symbole de Dieu n'ayant ni commencement ni fin. 
Symbole d'un lien permanent avec la communauté - être un maillon de la 
chaîne des Khalsa Sikhs (le mot pour lien est " kari "). 
Le Kara est fait d'acier, plutôt que d'or ou d'argent, car ce n'est pas un 
ornement. 
 
Kanga - un peigne en bois 
Ceci symbolise la propreté de l'esprit et du corps, puisqu'il permet de 
garder les cheveux non coupés propres et en ordre. 
Elle symbolise l'importance de prendre soin du corps que Dieu a créé. Cela 
ne va pas à l'encontre de l'objectif des Sikhs d'aller au-delà des préoccupations corporelles ; puisque 
le corps est le véhicule de l'illumination, il faut en prendre soin de façon appropriée. 
 
Kachha - sous-vêtements spéciaux 
Il s'agit d'une paire de culottes qui ne doivent pas descendre sous le genou. C'était un vêtement 
particulièrement utile pour les guerriers sikhs des XVIIIe et XIXe siècles, car il convenait très bien pour 
faire la guerre à cheval. 
C'est un symbole de chasteté. 
 

Couvrir les cheveux peut être une affaire 
compliquée et longue. Certaines personnes croient à 
tort que la turbine est le symbole religieux, mais 
qu'il s'agit des cheveux négligés. 

Certaines femmes 
choisissent aussi de 
porter des vêtements 
traditionnels. 
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Kirpan - une épée de cérémonie 
Il n'y a pas de style fixe de kirpan et il peut mesurer de quelques pouces à trois pieds de long. Il est 
conservé dans un fourreau et peut être porté sur ou sous les vêtements. 
Le kirpan peut symboliser : 

 Spiritualité 

 La partie soldat des Soldats-Saints 

 Défense du bien 

 Défense des faibles 

 La lutte contre l'injustice 

 Une métaphore de Dieu 
 

Pour un Sikh, le fait que le Gourou ait ordonné aux Sikhs de porter les 5 K est une raison tout à fait 
suffisante, et il n'est pas nécessaire d'en dire plus. 
Les symboles sont devenus beaucoup plus puissants au fil des ans dans l'histoire sikhe. 
Chaque Sikh se souvient que chaque guerrier, saint ou martyr sikh depuis 1699, et chaque membre 
vivant du Khalsa, est uni avec eux en ayant adopté les mêmes 5 K. 

7.3.2. Cérémonie de baptême 

Rites du bébé sikh 
Les sikhs suivent les instructions pour toutes les cérémonies (naissance, baptême et mariage) telles 
qu'énoncées dans le Sikh Rahit Maryada (code de conduite sikh) et en suivant le livre saint du Guru 
Granth Sahib. 
La prière est la première action des femmes sikhs lorsqu'elles apprennent qu'elles sont enceintes. A la 
naissance du bébé, les mots du Mool Mantar (une prière clé, composée par Guru Nanak) sont 
murmurés aux oreilles de l'enfant et une goutte de 
miel est placée dans la bouche. 
Il est également d'usage de visiter le temple dès que 
cela est physiquement possible après l'accouchement, 
c'est-à-dire généralement dans les quarante jours qui 
suivent la naissance de l'enfant. 
Une fois à l'intérieur du Gurdwara, le Granth Sahib 
Guru est ouvert au hasard par le Granthi (prêtre) et un 
passage est lu à haute voix. La famille choisira ensuite 
un nom en utilisant la première lettre de l'hymne sur 
la page ouverte. Le nom du bébé est annoncé à la 
congrégation, le Granthi ajoutera aussi Singh (lion) 
comme nom de famille si le bébé est un garçon, et 
Kaur (princesse) si l'enfant est une fille. 
Pour célébrer, Karah Parshad, un plat sucré à base de farine, de semoule, de beurre et de sucre, est 
distribué dans l'assemblée 

7.3.3. Cérémonie de mariage 

Le mariage sikh s'appelle Anand Karaj. Cette forme de mariage a été introduite dès l'époque des 
gourous sikhs et a été reconnue par l'Anand Marriage Act 1909, sous le régime britannique en Inde. 
Selon le Code sikh approuvé au niveau central (Sikh Reht Maryada), les personnes qui ne professent 
pas la foi sikhe ne peuvent être unies par les liens du mariage par la cérémonie d'Anand Karaj. 
Les garçons et les filles sikhs adultes se marient lorsqu'ils sont pleinement capables d'assumer les 
responsabilités de la vie conjugale. Le mariage d'enfants est interdit. Les mariages sikhs peuvent être 

La cérémonie de baptême sikh est une 
occasion très spéciale et souvent, le 
Gurdwara déborde pour l'événement spécial. 
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arrangés et assistés par les parents, mais ce n'est pas nécessaire. Les garçons et les filles peuvent se 
rencontrer directement et se marier. L'orientation religieuse veut qu'un homme et une femme sikhs 
entrent dans le mariage sans tenir compte de la caste du futur époux. 
Une cérémonie de fiançailles peut avoir lieu avant le mariage, mais ce n'est pas nécessaire. Tout jour 
convenable pour les parties est fixé sans égard à toute superstition sur les jours propices, bons ou 
mauvais. Les rituels de mariage de type hindou sont strictement interdits. 
La plupart des mariages ont lieu le matin. La cérémonie commence par une réunion des deux parties 
appelée Milni, au cours de laquelle les shabads (hymnes de l'Écriture sikhe, Guru Granth Sahib) sont 
chantés. Souvent une Ardaas (supplication) est aussi dite chez les Milni (non prescrite). 
Les deux parties se disent le salut sikh avec "Waheguru Ji Ka Khalsa, Waheguru Ji Ki Ki Fateh" (Khalsa 
appartient au Wondrous Donneur de Connaissance ; à qui appartient aussi la victoire). 

La cérémonie de mariage a lieu lors d'une 
réunion de congrégation en présence du gourou 
Granth Sahib. Les shabads (hymnes sikhs) sont 
chantés et le garçon et la fille sont assis côte à 
côte face au Gourou Granth Sahib. La fille est 
assise sur le côté gauche du garçon. Le couple et 
leurs parents (ou tuteurs) se lèvent et un Ardaas 
est offert, cherchant la bénédiction de Waheguru 
(le Wondrous Donneur de la Connaissance) pour 
le commencement du mariage Anand. 
Tout Amritdhari Sikh (homme ou femme qui a 
subi une initiation amrit traditionnelle et qui 
pratique donc le code sikh prescrit dans la vie 
quotidienne) peut célébrer un mariage. Cet 

officiant informe le couple des devoirs de la vie conjugale selon les enseignements du Gourou. Il 
explique leurs obligations mutuelles en tant que mari et femme. 
L'amour mari-femme sikh est modelé sur l'amour entre l'âme humaine et l'âme suprême tel que 
décrit dans les quatre lavan (hymnes composés par le quatrième gourou dans la section Suhi raag du 
Gourou Granth Sahib). L'époux et l'épouse se jurent fidélité l'un à l'autre en présence du Gourou 
(Granth Sahib) et de la sainte congrégation. Ils acceptent leurs obligations en s'inclinant devant le 
gourou Granth Sahib. Le mariage Anand est un sacrement et aucun document n'est nécessaire. 
La cérémonie principale est très simple. Le marié porte une écharpe sur son épaule. La fin de ceci est 
placée (par le père, le tuteur ou toute autre personne responsable de la mariée) dans les mains de la 
mariée. L'officiant lit les quatre lavan (strophes) du gourou Granth Sahib. 
Après la lecture de la première strophe, le couple se lève et, accompagné de musique, tandis que le 
même hymne est chanté par les ragis (chanteurs religieux), marche lentement autour du Guru Granth 
Sahib, l'époux qui conduit la mariée. 
Après être retournés à leur position devant le Guru Granth Sahib après chacun des quatre hymnes 
(lavan), ils devraient rester debout pendant que la strophe suivante est lue avant de commencer la 
prochaine circumambulation tandis que la même strophe est chantée par les ragis. (Cependant, de 
nos jours, les couples préfèrent s'asseoir après chaque circumambulation de Guru Granth Sahib. 
Apparemment, bien que lourd, cela semble être devenu acceptable.) 
Après les quatre lavan, l'hymne d'Anand Sahib est lu par les ragis. Il y a une Ardaas (supplication) 
d'achèvement de la cérémonie. La Sainte Vaak (lecture aléatoire d'un hymne de Guru Granth Sahib) 
est lue et le pudding sacré Karah Pasad est distribué à toutes les personnes présentes. 
Résumé de ce qui est permis et de ce qui est interdit 
Les personnes qui ne professent pas la foi sikhe ne peuvent pas être unies dans les noces par la 
cérémonie d'Anand Karaj. 

De nombreuses cérémonies spéciales ont lieu dans 
le Gurdwara, comme les mariages. 
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Le mariage d'enfants est interdit. 
Toutes les superstitions sikhes sur les bons ou mauvais jours et les rituels avant, pendant et après le 
mariage sont strictement interdites. 
Les sikhs pratiquent la monogamie. 
Les veuves ou veufs peuvent se remarier. 
Bien que les rôles du mari et de la femme soient considérés comme complémentaires (et malgré 
l'érosion de certaines valeurs sikhes en raison de la proximité et de l'influence de la majorité hindoue 
en Inde), l'égalité des hommes et des femmes est consacrée dans les enseignements du Gourou 
Granth Sahib. 

Vidéos 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 5 K's- Une vidéo des 5 K's - Cérémonie de baptême - Vidéo d'une 

cérémonie de baptême sikh 


